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Nos hommes 
d'affaires

UN SILENCK INQUIETANT
Le si h'ne r îles abbés Dion et 

O'Neil depuis leur fameuse et 
énergique declaration est fort in­
quiétant.
a Les autorités dont ils relèvent 
Ont-elles été contraintes de les 
tclèguer à l'écart pour les arra­
cher a l’esprit de vengeance qui 
Mai nie Maurice Duplessis ?

CONTRE LES 
INSTITUTEURS

Maurice Duplessis en veut k 
d eux classes particulières de la 
Bvcictr. le s fonctionnaires publics 
et les instituteurs. A l'endroit de 
Ceux-ci. il a eu des paroles foit 
Scvères lorsqu'une commission 
scolaire du district de Québec a 
récemment demande l’autorisation 
d’instituer un système d'assuran­
ce groupe en faveur de son pn- 
Scnnel. Cette demande a été 
relu séc him que 1rs assurances- 
groupe soient en vigueur dans 
toutes les grandes commissions 
Scolaires de la province. Mont­
réal. Québec, etc.

D’après Maurice Duplessis. 1rs 
instituteurs jouissent d’urie situa­
tion avantageuse; leur travail ne 
Comporte aucun risque d’accident 
et ils ne travaillent que neuf mois 
par année.

C’est une bien drôle de faqon 
d’àpprccier le travail de ceux qui 
dot vent préparer le développe­
ment et l'avenir de notre jeu­
nesse québécoise.
LA DICTATURE PARTOUT

Qui osera nier que par suite des 
oi trois accordés atbitrairement par 
If gouvernement de l’Union Natio­
nale, des manoeuvres frauduleu­
ses du régime, et îles méthodes de 
chantage exercées par le gouver­
nement Duplessis. 1rs commissions 
Scolaires. 1rs corporations muni­
cipales. les maisons d'enseigne­
ment, les hôpitaux et les institu­
tions de charité, les unions ouvriè­
res. les copérativcs de toute na­
ture sont tombés sous la férule 
de Maurice Duplessis.

Il n'y a guère de pays au mon­
de où la dictature soit aussi soli­
dement établie <1“ dans la pro­
vince de Québec !

REVOLTE CONTRE 
LE BANDITISME 

Il est temps que l’opinion pu- 
bh que se révolte contre le bandi­
tisme politique qui a permis a 
TVnion Nationale de se maintenir 
AI. pouvoir.

Lj lettre désormais célèbre des 
Mb h es Dion et O’Neil. 1rs résultats 
de l’enquête poursuivie par Pierre 
Laporte et communiqués dans 
LE DEVOIR, les innombrables 
prouves qui abondent de toutes 
pans, établissent le système frau­
duleux qui est devenu la méthode 
habituelle de l'Union Nationale.

LES SLOT-ivl ACHIN ES
Depuis le récent jugement de 

/a Cour Suprême, il n’y a plus de 
disi ussion possible, et cette déci­
sion s’applique partout au Canada.

La Cité de Montréal a rempor­
té un gros succès et est à se tic- 
bar tasser de ces encombrants et 
nt Listes instruments de jeu. Il 
Mppert. cependant. que les proprié­
té! rcs des slot-machines et des 
m.n hmes à boules ont déjà /iris 
leur s précautions pour répandre 
et distribuer leurs marchandises 
en dehors de Montreal.
' , Espérons que les autorités <les 
di verses municipalités <le notre 
Ctlmté sr prévaudront du récent 
Wgemcnt de la Cour Suprême et 
tl’geront du gouvernement pro­
vincial qu'il fasse la loi pour dé- 
ifrrasscr notre région de cette 
maie.

Cours classique 
dans nos écoles

1 secrétaire-trésorier est cliiu- 
R* (l'écrire ti la Direct ion du Sé­
minaire de Sninte-Thérèso, pour 

! lUi demander do bien vouloir, au 
peint de vue ncudétnique et selon 
|*i normes du Département de 
l'Instruction Publique, veiller 4 
l’application des Programmes et 

p des Réglements de la faculté (les 
Arts do l’Université de Montréal 
dans la section classique que cet- 

—te commission scolaire veut ouvrir, 
à Balnt-.Térémc, pour garçons, avec 
Ifts autorisations requises.

w

Considérations sur la vie canadienne

L'éloquence d'une 
carrière politique

____(pdt Eugène L'HEUREUX )_________ _

Don de la Cie de VOTRE CHAMBRE DE COMMERCE LOCALE
Papier Rolland

Le soixante quinzième anniversaire du T. H: Louis 
a donné lieu à une fête grandiose autant que mériter.

Ce qui m’a ému le plus, pendant cette fête empreinte de la dignité 
que commandait la personnalité du jubilaire, c’est l'éloquence de toute 
une vie inspirée par l'idcal du Rien, du Rrau et du Vrai, soutenue pat 
un ensemble de talents merveilleusement équilibrés, puis couronner 
par un succès toujours montant, dont le souvenir, j’en ai la certitude, 
entouraRrra puissamment les jeunes à choisir les droits chemins de 
la vie, puis à les suivre jusqu'au bout.

] ha Commission Scolaire de j 
! Saint-Jérôme adopte la résolution I 
suivante :

Qu'en consideration du don que | 
J la Compapnin de Papier Holland 
Mée fait à Ja Commission Srolai-

!
St-Laurent rc de Saint-Jérôme d'une somme j 

I de sept mille six cent quatre-vingt- I 
dix-sept dollars et vingt neuf 
rents t $7,697.29) correspondant au 
prix de vente du terrain acquis 
de la Compagnie de -Papier Roi- j 
land Ltée, par la commission sco­
laire de Saint-Jérôme, un écrit 
notarié «oit signé aux termes du­
quel la Commission Scolaire de 
Saint-Jérôme s'engagera à remet­
tre à la Compagnie de Papier Rol­
land Liée pour la somme de un 
dollar (51.00» l'immeuble qui

UNE AFFAIRE SERIEUSE...
Plus de 200 personnes au banquet. — M. Lucien G. Rolland 
(l'homme du mois) à la table d'honneur. — M. Jean Lalon- 
de de CKJL reçoit un livre d'or. — Rapport élaboré du Prési- 
denl Me Alberl Ménard. — Présence de la Reine du Carnaval,

Mlle Andrée Moneiie.

M. Roger Hmctte, vendeur des 
fameuses Peintures “GLJDDEN", 
ouvrira un nouveau magasin de< 
plus modernes bientôt au No 27r 
St-Georges, pour répondre h sa 
«lientéle toujours croissante. M 
Binette est bien connu A St-Jérô 
me et dans la région. Il se spécia 
Hse dans la vente de peinture, vi­
trerie et tapisserie depuis plu 
sieurs années. On trouvera A son 
nouveau magasin les meilleure" 
peintures qui soient, et des ex 
perts seront A votre entière dis 
position pour vous aider flan? 
l'amélioration ou la décoration de 
vos maisons, de vos bureaux ou 
des édifices. Surveillez l’ouverture 
officielle de cette maison.

On nie pardonnera sans doute cette émotion, en tenant compte 
de la patience avec laquelle, depuis longtemps, comme journaliste, je 
recherche 1rs meilleurs hommes de la vie publique actuelle. pour 
les citer en middles à mes chers compatriotes, que je voudrais voir 
supérieurs à tous les autres par l'intelligence et par le coeur; en ^dt I objet de la vente décrite aux 
raison, également, des déceptions cuisantes et répétées quessuient paragraphes précédents. si la 
tous les journalistes en quête comme moi de modèles pour la vie Commission Scolaire ne commence 
nolitique. 1rs défections faisant trop souvent suite aux promesses Pas dans un délai de trois -ans ô 
fascinatrices, chez 1rs politiciens roublards. compter de la date de la signature

En ce moment où l'évolution si rapide et si périlleuse du monde de lacté fie vente précité la rons- 
confère à l'éducation civique et démocratique des peuples un caractère Ruction d une ccole sur le susdit 
d'urgence, les Canadiens manqueraient une belle occasion de 
préparer l'avenir, si la timidité 1rs empêchait de faire publiquement 
le partage entre les chefs modèles et les chefs scandaleux.

Autant légalité rfr tous les citoyens devant la loi est. en derno-

terrain.
QUE le président et le secrétai­

re-trésorier de la Commission Sco­
laire soient autorisés à signer tel 
écrit devant Me Jean-Paul Léonard.

Mercredi le fi février avait lieu 
le souper-causerie de la Chambre 
de Commerce de Si-Jérôme à 
l'Hôtel Maurice, sous la présiden­
ce de Me * ' - .1 Ménard prési­
dent et écijr ui de la Cité de St- 
Jérôme. I>‘ président fit l'éloge 
de M Lucien G. Rolland. Il fit 
remarquer A l'assistance que M 
Rolland avait été choisi l'homme 
du mois en considération de son 
activité et de sa compétence com­
me homme d’affaires. M Rolland 
a reçu une ovation spontanée et 
bien méritée.

Ije président s'empressa de sou­
ligner la présence de Sa Majesté 
Ja Reine du Carnaval Laurentien. 
Mlle Andrée Monette. jérômienne 
qui sait si bien représenter la Cité 
de St-Jérôme en sa qualité de 
Reine du Carnaval. Me Ménard 
lui remet un joli ensemble de bi­
joux. et Mme Ménard lui présen-

tension internationale, et tant que 
notre économie sera appuyée sur 
une base stable.

M Paul Brosscau. comptable! d- 
St-Jérôme, a remercié le conféren­
cier. Puis le président Me Albert 
Ménard invita le Maire à donner 
ses impressions sur les activités

important qu'est une chambre do 
commerce locale.

Le Maire procéda ensuite à l'as-
• ; nrcotation de l'exécutif de la 

Chambre de Commerce de St-Jc- 
rôme. Les membres prêtèrent le

• rinent d'office en usage au sein 
des Chambres de Commerce.

cratm. un principe sacré, autant celui des louanges mesurées sur nota ne. en meme temps que lac- tlnp p-erhe fjc fleurs avec les fé-

il

B. Landry 
subira son procès 

à Si-Jérôme
Prenant Landry. Agé il» 21 ans, 

do Montreal, devra subir à Ht - 
Jérôme son procès pour meurtre 
relativement .4 la mort du capitai­
ne «le police Ernest Chnlifoux, de 
Ste-Agathc, le 7 août dernier.

I.'avocnt de I-^mdry, Me Claude 
Danis, a dit que le juge George S. 
Chaînes a rejeté sa requête en’vue 
d'obtenir un changement de venue.

Is- capitaine Chalifoux fut mor­
tellement blessé apres avoir sur­
pris deux hommes en train de vo­
ler une auto. Uri autre Montréalais, 
Michel Benoit, fut condamné en 
novembre dernier 4 être pendu le 
12 avril dans cette même affaire. 
Il a interjeté appel

CONVOCATIONS
SOUPKK DANSANT

Vous êtes cordialement invités 
à un souger suivi d une danse, or­
ganisé par la section locale de 
la J.O.C. en la sr.llr Légarê. rue 
l.aviolette. dimanche, le If lé­
vrier. à (>h 30. Hillrts en vente 
à l'entrée.
Cl N EM A TH EQ U E

Jeudi soir, le PI février pro­
chain. à èhres 30. p m. aura lieu 
l'ouverture of / ici elle d’une ciné­
mathèque au Centre diocésain St- 
Jérôme.

Tous sans exception sont invités 
à cette soirée d’ouverture, jeudi 

(Suite a lu page 5)

Nouveau bureau 
d'affaires

M L.-W. Bail, gérant local de la 
Compagnie de Téléphone Bell du 
Canadn. annonce que le bureau 
d'affaires de la compagnie sera 
situé au 356 de la rue Labelle 
4 compter de lundi prochain (18 
fév. I.

M. Bail a expliqué que ce démé­
nagement a été nécessité par l'ins­
tallation prochaine d'outillage ad­
ditionnel nu centre de l'interurbain 
logé dans l'immeuble abritant ac­
tuellement le bureau d'affaires. Cet 
immeuble a été agrandi dernière­
ment. mais l'essor constant que 
prend le réseau téléphonique dans 
cette icgion depuis quelques temps 
exige 4 nouveau l'installation d'ou­
tillage supplémentaire.

Les nouveaux locaux du bureau 
d'affaires seront plus vastes et 
plus modernes, et on invite cordia­
lement le public il les visiter 4 la 
pro mi été occasion.

Le gérant a souligné qu'on pour­
ra continuer 4 composer 3501 pour 
obtenir tout renseignement ayant 
trait au service téléphonique. Les 
heures de bureau demeureront aus­
si les mêmes.

le mérite et des blâmes proportionnés aux fautes s'impose, comme 
un moyen de parfaire l'éducation civique des citoyens... et des 
gouverna nts.

Si. en démocratie, la critique est utile à quelque chose, comme 
l'enseignent les meillcuts théoriciens du régime, gardons-nous de la 
banaliser par une distribution insignifiante des éloges et des blâmes 
visant plus à ménager la chèvre et le chou qu’à donner k chacun son 
d" et k faire l’éducation civique du peuple.

Cette appréciation juste et intelligente des oeuvres et de la per­
sonnalité des hommes d’Etat offre peut-être l'inconvcnicnt mineur de 
valoir aux méritants plus de louanges qu’ils n'en désirent — car 
les méritants sont modestes — et de sevrer les ambitieux ; mais c'csî 
Ik un moindre mal : en effet, la vcritahlr tache des Journalistes, ce 
n'est pas de plaire également k tous les hommes publics, mais de faire 
valoir 1rs meilleurs et de mettre le public en garde contre les moins 
bons. C'est ainsi qu'on fait l'éducation civique et inofkle d'une po­
pulation.

* • *

Ces préliminaires étant posées, afin d'établir nettement la diffé- 
iriicc entre la reconnaissance objective du mérite (un acte qui ho- 
note) et la flagornerie (un acte qui déshonore), je veux souligner 
quelques traits principaux de la personnalité politique de hf. St- 
Laurent, qui en font un citoyen digne d'être cité comme modèle k 
imiter.

Les qualités morales d'un chef d'Etat important plus encore que 
scs qualités d'ordre intellectuel, c’est par cclles-lk que je veux com­
mencer. — D'abord, la franchise.

En politique, il n'est pas facile de pratiquer constamment une 
franchise intégrale, surtout lorsqu'on est responsable de ses actes 
k une population qui, faute d'une éducation civique suffisante, ignore 
la nature exacte de ses droits comme de ses devoirs et. peut-on dire, 
semble généralement courir après les occasions de sr faire blaguer 
par tes moins scrupuleux de ses hommes publics. Et Dieu sait com­
bien notre population est servie k souhait sur ce point.

Mais, lorsqu'un homme politique a le courage de repousser l'in­
fecte instrument du mensonge, puis de dire toujours et partout la 
vérité, même quand c'est pénible, il acquiert de ce fait une force, 
que n'ont pas 1rs politiciens habiles k utiliser les diverses formes du 
mensonge pour se tirer de toute situation embatrassantc.

• • *

Il n'est nas téméraire d'affirmer que le plus franc de tous nos 
hommes pu. lies, présentement, c'rst M. le premier ministre St- 
Laurent. Et sa force lui vient précisément de la conliance populaire 
— capital bien supérieur k celui de la popularité —. que lui a value 
sa franchise imperturbable, même dans les circonstances où l’affir- 

( suite a la page 51

Nombreux amendements 
à la iaxe de venle provinciale

La Chambre do Commerce de Montreal suggère plusieurs 
exemptions et une harmonisation des lois existantes.

I>a Chambre de Commerce du 
district de Montréal qui, A plu­
sieurs reprises, au cours des der­
nières années, a tenté de faire 
corriger certaines anomalies rele­
vées dans le régime de la taxe de 
vente provinciale, est revenue de 
nouveau 4 la charge, aujourd'hui, 
en présentant un autre mémoire 
sur la question nu premier ministre 
de la province, l’hon. Maurice Du­
plessis.

La Chambre de Commerce re­
commande en particulier :

Amender l'article 12, paragra-

te de vente du terrain.

Etablir que lorsqu'un produit est 
exempté lors de la vente 4 l'unité, 
du fait que son pri.^ unitaire se 
situe au-dessous du minimum 
taxable, il devrait toujours l'étre 
même s'il est vendu en quantité ;

Exempter tous les remèdes sans 
distinction :

Exempter toii3 les combustibles 
employés pour les chauffages ;

Exempter l'électricité utilisée 
pour les besoins domestiques ;

Exempter le service du téléphone 
pour les besoins domestiques.

La plupart des recommandations.

licitations de la Chambre de Com- 
tnerce.

M. Jean Lalonde, propriétaire du 
Poste P.adio Laurentide CKJL. fut 

■ honoré, et à cette occasion le prë- 
sidér.t lui remet au nom de la 

i Chambre de Commerce de St-Jé- 
I iome. un livre d'or gravé, en si­
gne d'appréciation pour avoir doté 
St-Jérôme d'un poste de radio, M. 
Lalonde appelé à dire quelques 
mots remercie chaleureusement 
le Président de la Chambre de 
Commerce pour ce geste délicat 
à son endroit. M. Lalonde nous 
assure qu'il sera toujours à l'affût j 

I do mettre St-Jérôme et la région 
| en évidence par la voix de la ra- ! 
| dio.

On remarquait à la table d'hon- \ 
neur outre le Président Me Albert i 
Ménard. MM. Jacques Parizeau, 
conférencier invité ; S.H. le Mai- ! 
re de St-Jérôme. le Dr Alfred 
Cherrier : Lucien G. Rolland, pré­
sident et gérant général de la j 
Compagnie de Papier Rolland : 
Napoléon Castonguay, qui présen­
ta îe conférencier : Paul Bros-
seau, qui fut appelé à remercier 
le conférencier : Jean Lalonde.

La Chambre de Commerce de St- 
Jérômc a pris cette année l’initia­
tive de participer au Carnaval 
Laurentien. Le but de r.ettc parti­
cipation est de faire revivre chez 

' nous une tradition et de créer une 
atmosphère de gaieté et de ré­
jouissance dans notre rcg.on. Nous Président de CKJL : Marcel Rn-
croyons egalement que le Carna- bi,ias- ^ranl directeur de la

Chambre de Commerce de la Pro­
vince : Jean O'Donnell, adminis­
trateur Régional : Roland Ray­
mond. president de la Chambre 
de Commerce de Ste-Agathe : 
Bruno Aubin, maire de St-Antoine 
village : Lucien Foisy. président
du Comité du Carnaval : et P.-E. 
Daze, le dévoué secrétaire de la 
Chambre de Commerce de St-Jé- 
rôme.

Monsieur Napoléon Castonguay. 
1er vice-président de la Cham­
bre de Commerce présenta avec 
brio le conférencier invité, M. Jac- 

| ques Parizeau.
Meilleures perspectives encore 

i pour 1957 : voilà le résumé de la 
| conférence de M. Parizeau. L'as- 
i distance très attentive a bien goû- 
i té cette causerie traitant de l'ac- 
] tuaiité économique. Les perspec- 
lives pour 1957 s'annoncent plus 

I favorables comparativement à cel- 
de 1956. Malgré le malaise

que
val aide beaucoup au développe­
ment touristique de notre région et 
que St-Jérômc a intérêt à partici­
per au développement des Laurcn- 
tides.

Nous tenons à féliciter ceux qui 
ont répondu à l'appel du Comité en 
érigeant des décorations de glace 
et de neige et en portant la tuque 
rouge. Tous sont invites à suivre 
cet exemple et à participer au 
Carnaval.

LUCIEN A. FOISY, prés., 
Comité du Carnaval.

Les fumeurs 
bénéficieronl 

peul-être d'une 
réduction

I^cs planteurs de tabac de l’On- ! les 
tario ont invité le ministre des I „ 
Finances, M. Harris, 4 réduire les 
taxes fédérales de 6 cents le pa­
quet de 20 cigarettes.

F

%

i
r

SS

de la Chambre de Commerce de i Enfin, le président, comme lo 
Sl-Jêrôme. Connaissant très bien ! veut le règlement, donna lecture 
la Chambre et ses activités. M. du rapport annuel de la Chambre 
lo Maire Cherrier donna son np- de Commerce.

pho Y, pour exclure les ventes d'un ; comme on le verra portent sur les 
prix de vingt cents ou moins ; j mesures nécessaires pour faire 

Exempter toutes les fournitures j disparaître les distinctions trop 
de classe oont le. coût unitaire est 1 arbitraires dans l'application des 
inférieur à $2. ; ) exemptions.

CHEVALIERS DE COLOMB — ST-JANVIER

SOUPER CANADIEN
Samedi le 16 février 7.00 hres p.m.

ENDROIT

Centre Récréatif - boul. Labelle
A TOUS LESBIENVENU

SOIREE RECREATIVE
AMIS

ENTREE $1.00

L "Hôtel-Dieu de 
Saint-Jérôme 

accrédité
L'Hôtel-Dleu de St-Jérôme bien 

que ne comptant que six années 
d'existence vient d'être reconnu 
officiellement par la Commission 
(l'Accréditation des Hôpitaux com­
me un hôpital scientifique et des 
mieux organisés, capable enfin 
(j'assurer les meilleurs soins et 
traitements aux malades.

C'est 4 la .suite du rapport dressé 
par le docteur Marcel Langlois, 
représentant de la dite commis­
sion, lors de sa visite en novembre 
dernier, que ce certifient vient 
d'être accordé à notre jeune mais 
florissant Hôtel-Dieu.

que certains peuvent ressentir, les 
Canadiens peuvent envisager l’a­
venir avec confiance. La prospé­
rité dont, nous jouissons aujour­
d'hui continuera aussi longtemps 
que nous saurons maintenir un

probation entière au président et 
à tous les membres directeurs. Il 
fit remarquer que depuis quelques 
années, ia Chambre connaît un 
élan extraordinaire. Il souhaite de 
voir se continuer les réalisations

climat de confiance en dépit de la ' d'un organisme aussi sérieux et

Rapport annuel du 
Président

L'honneur que vous me faisiez 
nu cours de l'assemblée générale 
annuelle de février 1956 de me 

(Suite à la page S)
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L’EXPULSION DE M. LAFRANCE

Duplessis s'est reconnu lorsqu'il fut 
question de ceux qui ont saoulé 

la province le 20 juin !

Terreur nouvelle 
en Hongrie

Le débat qui a provoqué Texpulsioa de LAssemble - 
législative, pour huit jours, du v allant député libéral le 
Richmond. M. J.-Emilien Lafrance, aura forcé Maurice 
Duplessis à mettre bas le masque. I.a preuve est maintenant 
faite: le “cheuf" de TlJnion nationale est un véritable dic­
tateur qui n hésite pas un seul instant à appliquer le bâillon 
chaque fois que la discussion tourne au désavantage de son 
régime et risque de compromettre la cote électorale de son 
parti.

Ce n est pas la première fois, en douze ans d’L’nion na­
tionale. qu’un député de l’Opposition est expulsé de la Cham­
bre pour avoir osé tenir tête au dictateur, pour sa part. M. 
Lafrance en est à sa quatrième expulsion en cinq sessions. 
Chaque fois, le bâillon fut appliqué par Maurice Duplessis 
lui-même au moment où le débat devenait trop compromet­
tant, incapable qu’il était de nier les accusations graves que 
l’Opposition portait contre son régime corrompu et cor­
rupteur.

C’est ce qui s'est produit à nouveau jeudi le 31 janvier, 
lors de l’étude en comité plénier du bill 40, concernant la 
Commission des allocations sociales de Québec. Les journaux 
ayant déjà publié de longs comptes rendus de ce débat, point 
n'est besoin d'en faire ici le résumé. Retenons cependant 
le court échange qui a amené Maurice Duplessis à imposer 
à l'Orateur l’expulsion de M. Lafrance: il démontre claire­
ment que le “cheuf" de l’Union nationale, parce qu’il n'a 
que des préoccupation:- électorales, exige d’avoir toujours 
raison. Même s'il lui faut pour cela avoir recours à la force.

Voici cet échange- qui attint son “climax" au moment 
où le dauphin Jean-Paul Sauvé accusa le député de Rich­
mond de s'être “fait élire sous une fausse représentation".

M. Lafrance. — Ceux qui ont été élus sous de fausses 
représentations, ce sont ceux qui ont saoulé la province!

M. Duplexai*. — Le député n'a pas le droit de dire que 
les électeurs de la province ont été s.ioûlés. Que le député 
de Richmond retire ses paroles.

M. Hamel. — Je suis surpris de constater que le premier 
ministre se reconnaisse quand on parle des gens qui ont 
saoûlé la province.

On connaît la suite. La décision de :'G iteur, diet.'.- par 
Maurice Duplessis et maintenue par sa majorité servile 
“n’est pas à l'honneur de la Chambre", pour reprendre les 
dernières paroles prononcées par M. Lafrance au moment 
de quitter son siège. La Réfoi-me.

Qui emprunte à RFC?
Près île 750.000 Canadiens comme tous 
ont emprunté £ HFC l'an dernier. H l- <
1.1 in.-i 1.-.0n de prêta domestiques la plus 
importante et la mieux recommandée, 
a une expérience de 7a anrié**s pa.-.—Va 
à résoudre les problèmes financiers d'un 
nombre incalculable de familles. Si vous 
avez besoin d'un prêt jusqu’à S1000. 
passez au bureau HFC oîi voua pouvez 
emprunter en toute confiance.

m HO US JEKO LD F i NA N CE
ZjXo ‘ifjsrlscc/lôovz. (sÀ (—

A Mot in, Q+rartf
403, rue St-Goorges, deuxieme étage, téléphone 5383 

ST-JÉROME, P.Q.

par: no. fsKLAIU
LE BROUILLARD 

ET L’AUTOMOBILE
Sun ImncSi-i, et I-ondres sont réputés 

ilaris le momie entier pour lu qualité et la 
densité île- leurs brouillards. < elui de l-nndres 
est devenu légendaire et a donné naissance 
:i des histoires fantastiques. Justement, un 
ami qui revient d'Angleterre flenl i elle-ci 
pour authentique.

Deux lock mis font la livraison sur les 
quais de 1 .entires quand, soudain, le brouillard 

S’abat sur eux. Alors, ils rangent le euniitm pour voir ou ils se 
trouvent, lut chauffeur sort la jambe |>oor descendre. Horreur ! 
Il sent de l'eau jusqu'au genoux.

il rentre terrifié, en criant qu'ils sont jusle au bord du quai. 
Alors ils n’osent pas bouger de la nuit

Au petit jour, le brouillard se lève. Tout penauds, ils volent 
qu'ils ont passé la null fi eélé d’une fontaine polir les chevaux.

Eli ! bien, je vous assure qu'un tel brouillard n’e-d rien à 
côté do 'relui qui entoure certaines annonces de voilures. ces 
temps-ci. Vous n'avey. qu'a entrer riiez, un dépositaire d'autos, 
dit-on, et vous découvrirez, à votre, grande joie que mus pouvez 
avoir une auto pour le prix d’un cornet de crt-uie a la glace.

Il est un moyen facile de juger du prix d'une voilure. Trou­
vez. la différence entre le prix total cl la reprise qu'on Mills offre. 
Voilà le prix qui vous touche, celui que vous devrez, payer.

Avec de belles paroles sur les rabais sensationnels, on peut 
vous masquer le montant que vous aurez, a verser. Demandez. 
ce qu’il faudra payer, t 'est, ec que nous vous disons toujours, 
sans faux-fuyants.

La nouvelle année a apporté une 
I nouvelle terreur au peuple hon­
grois. lui répression de toute Iibor- 
té rappelle les pires jours de la tv- 

i rannie de Rakosi, où des modèles 
soviétiques antérieurs.

Pendant les dernières semaines 
I de 1956. on relevait des indices 
d'un idott ment nouveau bien 

: que léger. Installé au pouvoir par 
la seconde Intervention soviétique. 
.T.inos Kadar avait fait des pro­

: messes I! devait entamer des né­
gociations en voie du retrait des 

. troupes soviétiques: il visait, avait- 
il affirmé à une députation d'ou- 

1 vriers, à instaurer un régime à 
partis multiples et de libres élec­
tions. Langage qui rappelait assez 
celui de Gomulka. Les observateurs 
étrangers notaient d'autres indices 
d'une ' tendance plus libérale. On 
parlait de conversations au sujet 
de la formation d’un gouvernement 
à base élargie: on autorisait une 
certaine critique de la part des 
étudiants, des journalistes et des 
écrivains

Mais un changement bien net se 
produisait pondant les premières 

! semaines de janvier. L’ne nouvelle 
vague de répression déferlait: ce 

j ne peut être pure coïncidence qu'el- 
: le ait coïncidé avec le bref voyage 
do Kadar A Moscou. I- s dirigeants 
soviétiques ont certainement ap­
prouvé. et probablement ordonné 
la nouvelle terreur.
SEVERITE RAPIDE

Elle a eu pour introduction l'ap- 
pci de l'organe officiel de Kadar 

! Ncp Szabadsag en faveur d'une J plus grande sévérité à l'égard de 
tous les éléments "contre-rêvolu- 
tionnaires”. La sévérité a rapide­
ment suivi.

Un nouveau décret, lancé le lï
anvier étendait la juridiction som­

maire dos tribunaux d'exception 
:i un certain nombre de délits 
vagues tels que l'incitation aux 
troubles" punis de la mort.

La première vague, de répression 
so déclencha contre les étudiants. 

! On a procédé â des arrestations 
j en masse, qui ont englobé tous 
: b-s membres du Comité des étu- 
: diants de Budapest. Los "intellcc- 
: fuels'' or.t suivi. Le 2fi janvier, un 
I certain nombre d'écrivains com- 
i inunist.--, dont Gytila May. "prix 

Kossuth", étaient arrêtés parce 
qu'ils étaient fortement soupçon­
nés d'activité eontre-rêvolutlonnai- 
re L'association lies écrivains et 

: journalistes a été purgée et placée 
sous la férule de Ferenc Muennich.

Muennieh est vice-président du 
: conseil, ministre de la Défense, 
(ministre d<- l'Intérieur et chef de 
) la police politique. C'est le "dur” 
du cabinet Kadar.

Les premières sentences de mort 
; qu’on a annoncées se produisaient 
• le 10 janvier. Parmi les condam- 
j nées, se trouvaient .loszef Hildas 

-t Istvan Horvath, deux des chefs 
! du soulèvement de Budapest le 23 
I octobre. Le 23 janvier, le nombre 
officiel des sentences de mort s'éle­
vait A 2k. Il semble peu douteux 
que le nombre réel en soit bien 
plus élevé. On ne peut évaluer le 
nombre d'hommes et de femmes 
qui ont été arrêtés, jugés par les 
tribunaux d'exception et emprison­
nés ou déportées en Union sovié­
tique.
ESPOIRS ETEINTS

On a réglé le sort des organisa­

tions de travailleurs. On a dissout 
le - conseils d'ouvriers formés spon­
tanément et qui avaient emprunté 
le nom des "Soviets" russes pri- 
mit ifs. On a arrêté les membres 
du Conseil central. Des commti- : 
nistes qu’on suppose fidèles A Ka- 
dnr ont occupé les postes de com­
mande jj.ins les syndicats ouvriers 
et les comités d'usines L'incitation • 
A la grève éonstitue le crime < api- 1 
tnl.

Tout l'appareil du terrorisme 
communiste est a l’oeuvre. Les 
. . . V .
éteints Pour une raison quelcon­
que. Rakosi n’a pas leprA le pou­
voir. niais Kadar maintient la tra­
dition Rakosi qui est la tradition 
"stalinisle” et il agit ainsi, mani­
festement. d'après <lss ordres Ole 
Moscou. Pourquoi on est-il ainsi "

De fortes raisons militaient con­
tre un tel comportement L’inter- 
ventioji soviétique pour supprimer 
le soulèvement national de Hongrie 
avait ou un. effet dommageable 
sur la politique étrangère des Su­
ce-t,- .v ia suite des hésitations du 
début, la Chine communiste avait 
décidé d'accorder une approbation 
sans réserve au geste russe. Mais 

i les partis communistes "ôcciden- 
I taux" avaient été fortement so­
! coués et la réaction dans les pavs 
; "non engages" de l'Asie, que Mos- 
| cou courtisait avec tant d'assidtii- 
! té, a dit inquiéter beaucoup le 
| Kremlin.

I-es premiers ministres de l'Inde, 
de la Birmanie, de Ce vlan et de 

! l'Indonésie, dans- une déclaration 
conjointe, indiquaient qu'ils voy- 

: aient avec une profonde anxiété 
j les événements tragiques de Hnn- 
] grie. Ils ajoutaient qu'il fallait 
! laisser les Hongrois libres’ de déct- 
j der de leur avenir sans Interven- 
î tion de l'extérieur 

GRAVE OBSTACLE
De l'avis de M Nehru, le nou­

veau gouvernement hongrois n’était 
"pas libre mais imposé": le pre- 

| mier ministre de Birmanie voyait 
| dans le geste soviétique "une forme 
i méprisable du colonialisme". Le 
' premier.ministre de Cevlan déola- 

rait qu'il fallait déplorer l'inter­
vention russe, que le gouvernement 

. indonésien critiquait parce qu'elle

et un avertissement. C’est l’avor 
tissement aux Polonais et aux au- 
tr s nations satellites de ce qui 
attend un pays qui essaie vraiment 
de secouer la domination russe.

C'est également un avertissent rid 
A l'adresse des intellectuels des 
Etats satellites et de l'Union so­
viétique même, l-s plus grande 
préoccupation des dirigeants so­

viétiques à l’heure actuelle., c'est 
le ferment de pensée, d'interroga­
tion et de critique qui se répand 
parmi la jeune génération, surtout 
parmi les étudiants de la Russie 
elle-même. Toute l'histoii• • « vo-
lutionnalrc leur apprend que In 
plus grave menace A une auto­
cratie quelconque vient du fer­
ment des idées parmi la jeunes-,

Ce n'est peut dre pas conforme 
A l'analyse marxiste orthodoxe 
Ma- on n'oublie t i.ç que Karl 
Marx iui-nténi" n -tait pas prolé- 
tait e, n ; a i s irteinbi-- d»- l'intelligent- 
zin Et Lénine aussi, du reste

Comme toute dietatuiv, celle de 
la Russie craint par-dessus tout 
la diffusion des "idées dangereu­
ses '. ■ ■ l

ques ont Juge neeessaiid'nrdnnnfr 
une nouvelle terreur en llongri» 
dirigée d'abord contre les (on. 
vains les poètes, les étudlantii c; 
tous ceux qui donnent des indices 
■ In plus dangereux des crime.s nnt|. 
diet itoriaux qu'est la pensée. ,

A2i:

Pourvoyez
maintenant

à ses besoins futurs

Dan» le moment ViHIS pouvez bien 
croire que vous disposerez de l’argent 
nécessaire pour faire instruire vos en­
fant'.. Cependant, qui peut prédire ce 
que sera votre situation en 1970 La 
réponse: Point n’est besoin d’être pro­
phète.

La Metropolitan 1 ife 1ns . mcc Com­
pany vims offre une nouvelle police, 
d’une grande souplesse, qui peut vous 
ailier a assurer l’avenir de vos enfants, 
t elle police s’appelle I omis d’I tudes- 
C réation de Capital. Si vous ave/ de 
jeunes enfants, elle peut vous aider à 
résoudre bon nombre de vos futurs pro­
blèmes financiers, Voici comment fonc­
tionne cette police:

Vous prenez, sur la tête de votre fils ou 
de votre fille, une assurance qui garantit, 
mettons. S 1.000 par année pour r/:,i< une 
des quatre années d’université. Quand 
votre enfant est prêt à aller a l’université, 
alors l’argent est prêt aussi!

D’autre part, si l'on n'a pas besoin de 
cct argent pour les études universitaires 
ou pour quelque autre raison, alors 
chaque S 1.000 vie l'assurance I omis
d i tudes de ■>5.000 d'Assurance
\ ie l'ntière a Primes Temporaires, lu 
prune dniunirimt la meme L'Assurancc- 
\ iccommence alors, comportant une va­
lent en e-spcces égale au I omis il lumles 

lAssurance-N ie deviendra libérée 
dans un nombre restreint d'annccs. la 
période exacte variant d’après l’âge des 
enfants au moment où la police est pro­
posée et leur âge au moment où ladite 
police se transforme en Assurance \ ie 
I litière à Primes temporaires. Si l'on 
décide de maintenir l’assurance, aucune 
preuve d’admissibilité à l'assurance, tant 
en ce qui touche l'état physique que 
l’occupation, ne scia exigée.

En vertu de cette police, un Fonds 
d'I tudes de VI.000 peut servir à la crea­
tion d'un patrimoine de 520.000 sous

forme d'assuruncc-vic. Songez combien 
vous auriez aimer posséder une telle 
somme au début de votre carrière!

Il s'.ie:t d'une police Dotation Scolaire 
tout a fait nouvelle, qui vous laisse plus 
de liberté que jamais auparavant quand 
il est question de prepare, l'avenir de vos 
enfants, file peut vous aider à garantir 
îles fonds pour l’instruction de vos en­
fants ou servir à établit un patrimoine 
considérable sous forme il'avsorance-vic, 
a ois q ic les entants sont jeunes et que 
la prime est peu élevée.

\ .-ire représentant de la Metropolitan 
, - faire voit comment

cette police peut s’adapter à vos besoins 
particuliers. Il se fera-un plaisir de vous 
démontrer que

le service lie la Metropolitan est aussi 
local qae la rue principale et aussi 

lires de vous que votre telephone.

1 n'était “pas conforme à l'esprit ni 
I aux principes de Bandoeng". .

En réalité., la politique suivie 
J par les Soviets en Hongrie a cons- 
| titué un obstacle sérieux à la po­
litique mondiale des Soviets. l’our- 
tant, on la maintient et on 
l'aggrave On a sany doute des 

, motifs très sérieux, qui np doivent 
i pas se rapporter uniquement à la 
(Hongrie. Quels sont-i!;?

A cette question, je r.e vois : 
j qu'une réponse: r‘r^rt rTu'orUH -vorulT; •­

faire de la Hongrie un exemple

METROPOLITAN LIFE INSURANCE COMPANY
(rnMJwcMi: i ro n me uni rj.i.E

Direction Générole au Canada 180 rue Wellington, Ottawa 4. Ontario
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AVIS
Avis est jmr les prési-ntes 

donné que le <i févii.-r 1957. 
sous le No M3131, il a été 
enri-gistré au Bureau d'En- 
registrenient fsiur la Division 
d’Enreglstremen! du eomté 
d'Argrnteuil un i-ontRii-f de 
veille ;>ar Ijii-liuto Luniber 
A: Milluurk Limited, une
compagnie faisant des affai­
res île commerce, à The Bank 
of Nova Seotia, une Ixinque 
eanadienne à eluirte, de l'uni­
versalité îles eréanees et 
comptes de livres, actuels ou 
future de la dite Lnehute 
A .Milluurk IJmited.

(‘et avis est donné ronfor- 
mément aux dispositions de 
l'Article 1571 (d) du
f'ivll île lu l'roviiii-e île 
bec.

Laellllle le 7 février 1957.
The flank of Nova S rot la

( ode 
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Les plus puissants camions IVIercurv—f 'construits pour rapporter”
Nouveau* moteurs V-8 e( 6-C à courte course: économie et rendement supérieur.
Nouvel agencement permettant un plus gros chargement.
Nouvelles transmissions automatiques tnoins coûteuses d'entretien.
Nouveaux châssis plus robustes et plus résistants qui prolongent la durée du camion. 
Nouvelles cabines plus basses et plus spacieuses qui procurent plus de confort au conducteur. 
Nouvel embrayage hydraulique plus durable et plus facile à manoeuvrer, 
nouvelles caractéristiques supérieures de sécurité».

LES CAMIONS
HimitY '57

mtfrty/Ys pour rapporter'
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' Dépositaire des marques "PHILCO" 
Admiral, R. C. A. Victor, Philips, Marconi

Uamntln d'un an — Jusqu'à deux uns [jour 
payer — Appareil prêté en cas do 

réparation
SPECIALITE : Service prompt et comp*-4

CLEMENT LEGÀULT
Magasin établi il y a 35 ans

STE-SCHOLASTIQUE — TEL 42-W

m ü
W
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LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES 

Public à Saint-Jérôme

Soutenons nos industries, elles sont un gage de si prospérité Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant 
de notre vaillante population ouvrière. notre commerce local.

Location de machineries
Tél. 5389

ALBERT BRIERE
CONTRACTEUR GENERAL

279, rue Sle-Paule - Sl-Jérôme
• Pelles mécaniques • Bulldozers 
• Travaux d’asphalie • Cours 

• Entrées
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L’t> R DR E SOCIAL

Le droit pénal.communiste
LE positivisme juridique

» Le fondement de la justice soviétique est le positivisme juridique.
Le communisme ne reconnaît pas de normes objectives et immuables 
dies l'action de la justice. Les normes, dans l’application de la peine, 
varient suivant la politique du parti et les besoins du moment. Dans 
Ü monde communiste, c’est l’Etat et non la loi morale naturelle, qui 
indique ce qui constitue une faute, un délit ou un crime; c'est l’Etat 
qui détermine quels éléments doivent être considérés comme dange­
reux pour la société. Règle générale : le prisonnier politique est plus 
Sévèrement puni que le délinquant ordinaire 
LA FUSION DES POUVOIRS

La Russie bolchévique a complètement abandonné le principe de 
l'Indépendance de l'administration judiciaire vis-à-vis du pouvoir gou- 
vèrnemental. Avant d'etre au service de la vérité, la justice soviétique 
itt d’abord et avant tout un instrument pour consolider le pouvoir en 
Him i nant les opposants lesquels Serviront à la production à bon marche 
dans les camps de travail.
LA RESPONSABILITE COLLECTIVE

La justice soviétique reconnaît et. applique le principe de la res- j deux infirmières étudiantes, et dans commun opère très bien vis-à-vis re .

La Société 
Canadienne de 
ia Croix-Rouge

La Croix-Rouge vient d'instituer 
en Autrice un nouveau service des­
tiné à venir en aide aux réfugiés 
hongrois. A l’avenir, tous les trains 
spéciaux transportant les réfugiés 
destinés à d'autres pays où ils 
Iront s'implanter en permanence, 
seront accompagnés d'équipes de 
volontaires de la Croix-Rouge.

Ces équipes accompagneront les 
réfugiés sur les longs trajets ef­
fectués par voie de terre jusqu'aux 
endroits d'embarquement en Fran-

SANTE 
BIEN TTRE

Dr P.E. Cloutier, D H P.

NOTRE DIABLE : LA MORT

lensabilité collective et cela dans sa plus grande extension. L'article 9 
lu code pénal communiste en donne la raison : agir sur d'autres 
Ttefnbres peu surs de la société. On pourrait aussi ajouter une autre 
-ailon : assurer une main d'oeuvre à bon marché dans les camps de 
travail. Le paragraphe 1 c) de l’article du code pénal soviétique s'é­
lance ainsi : "En cas de fuite d'un militaire ou de son passage par 
tvicn en dehors des frontières, les membres adultes de la famille, 
rivant avec lui ou étant à sa charge au moment où fut commis le 
lélit. sont condamnés à la perte des droits électoraux et à la déporta­
tion dans des régions lointaines de Sibérie pour une période de cinq 
innées.” Dans les camps concentrationnaires de Sibérie, on y rencon- 
rera souvent des personnes qui, interrogées sur le genre de délit qu’elles 
tnt commis, répondront machinalement : "mère", "fille'', "frère”, in- 
llqu.int par là qu'elles n'ont fait aucun mal sinon d'ètre la mère, la 
illé ou le frère du délinquant.
.A DENONCIATION ET LE TERRORISME 

^ Le principe de la responsabilité collective tel qu'ap

Nous avons vu précédemment ■. raient leurs luttes intestines. Mais 
qu'une des causes qui contribuent | quel genre d'ennemi commun pour- 
à l'abolition des guerres entre les i rait provoquer chez elles l'union, 
humains c'est l'apparition d'un en- ! le feu sacré d'un "patriotisme in- 
nemi commun. L'ennemi provoque ! ternational" ? Contre qui toutes 
dans le camp adverse une union j les nations réunies de la terre 

ce. en Grande-Bretagne, en Italie : sacrée de toutes les âmes, et fait pourraient-elles lutter ? Nous au- 
et aux Pays-Bas. Chaque équipe j par là même cesser leurs luttes ! rions certainement une réponse si 
sera composée d'une médecin et de | internes. La présence de l'ennemi i !a planète Mars attaquait la Ter-

Alors, finies les luttes entre
la mejeure partie des cas seront 
d’extraction autrichienne. Les mé­
decins seront délégués par la 
Croix-Rmige autrichienne et les in­
firmières par l'école Rudolffiner-

un groupement d'hommes, une vil- | les habitants du globe terrestre 
le, une province, une nation : les
luttes intestines cessent et tous 
s'unissent pour chasser l'adversai­
re à tous,

h a us de Vienne Leur tâche con- j Dans de tels cas l'ennemi est 
sistera à soigner et traiter les cas naturellement de la même nature 
secondaires qui pourraient se dé- 1 que l'adversaire qu'il menace. Une 
clarer en route. De plus, ils se- j ville attaque une ville ; un can- 
conderont la târhe des officiers ton combat contre un autre can-

Mais pourquoi nous perdre en 
hypothèses invraisemblables ? Nid 
n'est besoin de faire appel à la 
planète Mars pour trouver un ou 
des ennemis communs à l'humani­
té tout entière. En voulons-nous ? 

j Eh bien, en voici ; l'ignorance, ia 
famine, le désaccord social, la ma­

: ladie, la mort, et tous les autresd escorte du comité international j ton ; une nation, un groupe de j
de migration européenne, en ré- 1 nations fait la guerre à une na-1 maux nous privant du bonheur so-
pondant aux demandes de rensei* tion et à un groupe de nations, j ^^1 au nous conduisant plus oi
gnements qui leurs seront posées. L'apparition d'un ennemi commun lnoins rapidement à la mort.

Des trains de réfugiés hongrois, j mène nécessairement à deux résul- | qllr (|(, travail à faire encor»
qui transportent de 225 à 250 per- tats : celui d'unir les hommes du améliorer la condition sociale

nliqué par les sonnes chacun, quittent présente- camp adverse, et celui d'engendrer humaine. Le progrès matériel et
jligation, sans ment Vienne à la cadence de deux : la guerre entre les deux ennemis. ! scientifique a avancé beaucoup

Défilé du Carnaval 
Laurentien

Tous les jérômiens qui sont ai­
lés à Ste-Agathe durant le Carna­
val qui se déroule depuis le 28 
janvier, tous en sont revenus heu­
reux de leur visite car les acti­
vités se succèdent comme un feu 
roulant et ils ont tous hâte de par­
ticiper à la journée d’importance 
du Carnaval qui aura lieu à Saint- 
Jérôme le 3 mars.

Le 3 mars devrait attirer plu­
sieurs milliers de personnes dans 
nos murs. Les activités jérômien- 
nes durant cette journée domini­
cale débuteront par un défilé dans 
tout Saint-Jérôme.

Nous demanderons aux associa­
tions et aux commerçants jérô­
miens d'étre représentés dans cet­
te parade. Les chars seront déco­
rés de manière à nous rappeler 
nos traditions et composés princi­
palement d'un violoneux et quel­
ques danseurs. Ce défilé est orga­
nisé par le Club de la Raquette, 
ceux qui désirent obtenir des ren- 
seignernenLs. peuvent communi­
quer avec M. Léopold Foisy, tél. 
3596.

GASTON JOLICOEUR

Offimunistes a une double conséquence : il entraîne l’ob!
éoerve, de la dénonciation et maintient un climat de crainte propre à trois par jour. Un service identi- j C’est ainsi que les luttes entre 1<”* plus vjtc quc lg progTès social 
l maintenir la discipline. Le pouvoir politique passe avant les liens que au précédent est institué sur j individus ont cessé pour faire pla- ; Xous ne savons pas encore parfai-

, tement vivre en société. La mala- 
mières ont disparu pour ,_ - —, •_ 1 * I die, la famine et 1 ignorance sont

à la baisse, mais que de travail

a.-tuliaux. Aucun lien familial ne peut être une excuse pour s'abstenir les trains de réfugiés hongrois 
le la dénonciation. On récompensera un enfant pour avoir dénoncé ses quittant Salzoourg pour les -or* 
•Stints. Quant à la crainte, il faut se rappeler que la propriété privée d'embarquement rutre-atlantiquc

La L*„i. 
Croix rtuug 
che i .si­
de mémo •• 

!'■

■3- • Sociétés de ’a 
t! ' Vrai: fiai- 

juiee si • les trains, 
plusieurs r- ri 'c

ce aux luttes entre clans et villes
PU

être :--nplacées par la guerre en­
tre («■«.natioi. ..

Msn, «•- :m si nous pouvions 
tro «Ver un ennemi commun à tou- 

.ations du globe, celles-ci 
..liraient forcément et cesse-lait à l’v*des enfants. Chaque! 

train se; a pourvu de médicaments
et .oumitures pour soins d’urgen- I Croix-Rouge locale du pays où sc 
« e. i feront les arrêts verra à regarnir

Deux halles seront effectuées par | les approvisionnements ou à ser-

Itjtîit supprimée en Russie, il faut un autre stimulant pour maintenir 
à production.

. Chacun sait qu’un ralentissement dans son travail, qu'une infrac- 
:lt»n ou déviation à la politique du parti peut lui valo r la déportation 
Uns les mines de Sibérie.
.E SOUCI HUMANITA RE
, Le code pénal communiste n’a pas de souci humanitaire : la per- 
onne humaine n'a pas, en elle-même, de valeur absolue mais elle n'est 
u’un instrument du pouvoir au service de ia collectivité. La politique 
niyersellement adoptée dans les camps de travail est de faire rendre | les convois avant d'atteindre leur vir soupe ou sandwiches suivant
la machine humaine le maximum d'efforts avec le minimum d'entre-! destination. En ces endroits, la l'heure d'arrivée.

'en. En ce qui regarde l’égalité des droits de la femme bolchévique, mmbowbwwhwr ««roam»,»,fi»jry■.
Ile re manifeste surtout par l’égalité des tâches par rapport â l’homme 
t par l’égalité du traitement dont la justice soviétique use envers elle.

-leilà l'effronterie et le cynisme avec lesquels les femmes sont traitées 
ans les camps de travail. L'état de grossesse n’allège en rien leur 
bâtiment.
USTICE ET PRODUCTION ECONOMIQUE

C’est un fait historiquement prouvé que les procès, les purges et i 
5S déportations massives de 1937 ont commencé immédiatement après ^
1 découverte de riches mines de charbon dans la Sibérie. Une équipe.
« volontaires n’y seraient pas allés. Staline fit d'une pierre deux'
Olips. Appliquant le principe de la responsabilité collective, il se dé- 
éfrassa de tous les indésirables et de tous les ‘hésitants’, trouvant ainsi 
inc main d'oeuvre à bon marché pour exploiter ce riche minerai. La 
OUvclle ‘équipe’ dépassa dix millions de personnes et se continue à 
I maintenir aussi nombreuse grâce à de nouvelles arrestations. En plus 
C fournir à la consommation pour l'intérieur du pays, le travail de 
CS esclaves procure à la Russie bolchévique la valeur extérieure 
écrssaire pour les échanges internationaux.

On entend dire aujourd'hui, de divers côtés, que nos démocraties 
CCidcntalcs peuvent fort bien collaborer sur le terrain économique,
IVCc la Russie, faire du commerce avec clic et réaliser de bonnes 
iffaircs. On oublie que ces échanges commerciaux sont facilités par le 
ira V a i I de ces millions d’esclaves et qu’en acceptant de traiter avec la 
lassie, on place, nous aussi, la production économique avant la per- 
OHne humaine.

Les camps concentrationnaires de Russie demeureront la honte du

à faire encore î
Ne gaspillons plus notre temps 

à semer la mort dans la vie. la

%
\

£¥ ATTBMAHf 
IA

VB/tTB

Onus! ion nairc 
Canadien .. .

i. Quelle fourrure est le princi­
pal produit de l’industrie de 
l'élevage des animaux à fourrure ?

2. Quelle province reçoit norma­
lement le plus considérable revenu 
de la vente des produits agricoles ?

3. Quelle est la population es­
quimaude du Canada ?

4. Aux Etats-Unis, un ouvrier 
sur quatre est employé directe­
ment par l'industrie manufactu­
rière. Quelle est cette proportion 
au Canada ?

5. Laquelle a la plus grande va-
jeunesse, la santé, l'intelligence !e i leur- ,a récolte annuelle du blé du 
progrès. Cessons les destructions Canada ou la production annuelle
de nos sources de vie et de bon­
heur, pour combattre les diables 
qui affaiblissent encore le bonheur 
social de l’humanité : la pauvreté 
la famine, l'ignorance, la maladii 
et la mort.

de l'industrie primaire du texti­
le ?

REPONSES : 5. La production 
de textiles primaires. 4. La même 
proportion qu'aux Etats-Unis. 3. 
De 9.000 à 10,000. 2. L'Ontario 
suivie de la Saskatchewan. 1. L-e 
vison.

IXe siècle. VIANNEY DUPRE, ptre vie.

R

Satisfaction garantie

“ALMA”
]
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'FLEURISTE

178, rue Ht-George»
At-J Arôme

Bouquets do mariée $8.00 et plus

Noua avons toujours en malnc

ARRANGEMENTS FLORAUX 
COURONNES DE FLEURS

ToaJoarM appréciés dans la danil

Comment Obtenir un PRET$n/V/s/fe/
/. TELEPHONEZ d'abord

chez"Bemfaùafet 
exposez votre situation

3. REPARTEZ avec l'argent voulu, 
sur dà voir fait un bon choix en 
venant chez BensfxcxM

2 VENEZ faire la 
connaissance du gérant 
’Beneficial! /homme gui 

aime dire 'OU/'/

OBTENEZ UN PRET 
EN 1 VISITE ATOUT 
BUREAU'BvuAcud'

Prêts <U $S0 à $1000 ou plu, sur slgnatur», meublus ou outo

------------------- l»N NOUVEAU NOM!
’Personal Finance Ce.' s'appelle maintenant 
FINANCE CO." Seul le nom a thangol

■BENEFICIAI

y
BENEFICIAL FINANCE CO.
Diuxlème 6tae«, 26 RUE LEDAULT (Coin St. Baorga), ST. JEROME 

Téléphonez! 4375 • Demandez lo gérant qui dit oui
Ouvert !• tolr sur r«ndez-vou» — téléphone* pour h«ur«i du loir

Jus d'oranges "Bird's Eye”
(frais congelé) 6 oz. - $1.00 

Jiis de pommes "Mont-Rouge"
20 oz O - $1.00 

Jus de tomates "Clark"
fancy 20 oz 7 - $1.00 

Pois de choix IGA 20 oz O - $1.00 
Pois So-Sweel No 4 - 15 oz 7 - $1.00 
Blé d'Inde en crème "IGA"

20 oz O - $1.00 
Blé d'Inde en grains Niblets

14 oz O - $1.00 
Carottes en cubes IGA

20 oz 10 
Betteraves en cubes IGA

20 oz 10 
Olives Coronation 16 oz 2 
Lait en poudre IGA 16 oz O 
Kraft Dinner 4 oz 7
Fèves au Lard "IGA"

Jarre de 15 oz 5
Sardines "Fairhaven" 12
Poli-dur de Johnson Glo-Coat

20 oz 2 - $1.00
Soupe (nouilles et poulet)

"Lipton" O - $1.00

ISIDORE AUGER
164, rue Labcllc Sî-*Iérôme

Tél. 3543

Papier de toilette
"White Cross" O - $1.00

économique "Vogue" 14 - $1.00
Gelées "Lushus" en poudre

10 $1.00
Café IGA Royal Guest 1 lb $1.00
Chocolat "Cadbury" Inst.

1 lb 2 $1.00
Nourriture pour chiens et chats

Dr Ballard 15 oz O - $1.00
Serviettes sanitaires Kotex

’ Boite 12 3 - $1.00
$1.00 Nettoyeur Ajax O $1.00

Spread au caramel Grenache
oz 4 $1.00

$1.00
$1.00
$1.00
$1.00

$1.00
$1.00

VIANDES
Rôii de boeuf, croupe, boeuf

de l'ouest, 12 à 15 J^bs 49$ la lb 
Boeuf haché, toujours maigre

4 - $1.00
Foie de jeune porc, morceaux

ou franches 29$ la lb
Peiiis poissons des cheneaux

6 livres - $1.00 
Filet frais congelé boite de 5 lbs $1.39

Le curé de la Cathédrale annonçait dimanche dernier que notre 
évêque tient à avoir une maison de retraites dans son diocèse. On a 
commencé à recueillir les souscriptions. S’il y avait des âmes géné­
reuses... ce serait vraiment un beau placement.

Lorsque débutera la construction de l’auto-route, on pourrait bien 
avoir d’agréables surprises. Il n’y a rien d’officiel, mais nous aurions 
une nouvelle grande industrie à St-Jérome ou à St-Antoine (c’est tou­
jours dans St-Jérôme). Cependant on semble vouloir garder le plus 
grand secret autour de cette affaire. Nous essaierons de percer ce 
mystère, et nous vous en communiquerons la nouvelle le plus tôt 
possible.

Les sculptures de glace pour le carnaval se multiplient de jour 
en jour. Toutes ne sont pas des oeuvres d'art... mais le coeur y est, et 
c'est çà qui compte. Nous en sommes tout de même à notre première 
année. De toute façon, il y a certainement une belle collaboration de 
la part des citoyens de St-Jérôme. Continuez...

Roger Binette nous disait bien modestement que son nouveau ma­
gasin de peinture qu’il ouvrira sous peu à 275 St-Georges sera sans 
contredit, le magasin le plus chic de toute la région, et même de la 
métropole. C'est comme çà qu’il faut faire face à l’expansion. Soyons 
orgueilleux de notre Cité.

Dans l’état de New York depuis le 1er février, tout propriétaire 
d'automobile est obligé de porter une assurance d'au moins $10,000. 
N'est-ce pas là une mesure de protection à laquelle le public a droit 7

Une association de consommateurs et une union ouvrière se réunis­
saient dernièrement à Ottawa pour étudier la question ries primes des 
magasins. On prétend que ces primes tendent à faire augmenter le 
prix des victuailles de deux à trois pour cent. Ce sont les magasins î 
chaîne qui ont inauguré cette pratique et les marchands indépends”*' 
ont dû suivre leur exemple pour affronter la compétition. En réalité, 
les primes sont la plaie des marchands.

Il se pourrait fort bien qu’un des membres de la Commission de 
l'auto-route soit une personne du comté de Terrebonne.

La ‘axe foncière à St-Hyacinthe a été fixée à $1.40 par $100. 
d'évaluation ; celle de la Commission Scolaire, à $1.10. Dans l’ensemble, 
St-Jérôme est en avant.

Trente restaurateurs de Sherbrooke ont été condamnés à $60.00 
d’amende pour avoir gardé des jeux de bagatelle dans leurs établisse­
ments. Moins chanceux qu'à St-Jérôme...

Le docteur André Limoges qui pratiquait à St-Jérôme depuis 
environ un an, a déménagé ses bureaux à Ste-Thérèse. Son épouse, 
mademoiselle Madeleine Bibaud, est une térésienne.

Les citoyens de Drummondville ont raison de se réjouir. Une 
nouvelle usine de 42,000 pieds sera construite sous peu. La Cité a 
consenti à prêter $300,000. remboursables en 10 ans à ia Business 
Forms pour les aider à réaliser leur projet. L’usine coûterait $450,000. 
Vivons dans l’espérance ! ça viendra...

Dernièrement, les deux villes de Granby et Jonquière adressaient 
des félicitations au Ministère de la Voirie pour un octroi de $25,000. 
dans les deux cas pour couvrir les dépenses de pavage des rues 
principales. Tout en construisant l’auto-route, on pourrait peut-être 
faire “domper" quelques voyages d’asphalte sur les rues Labelle et 
St-Georges. Les étrangers nous donnent un bon coup de main pour 
briser nos rues ; alors çà pourrait compenser un peu...

M. et Mme Rodrigue Benoit et M. et Mme J.-Paul Beaulieu 
sont partis pour Miami en avion lundi matin. Nous leur souhaitons 
un bon voyage . ..

M. et Mme Jérome Leblanc partent ce matin pour un mois et 
demi de vacances en Floride. Durant leur voyage ils visiteront 
Cuba. Bon voyage !

Le Centre d’Achats progresse activement. La structure de fer 
est déjà en forme. On nous signale que déjà 15 locataires ont signé 
leur contrat. Une nouvelle banque, la Banque du Commerce du 
Canada établira ses bureaux à ce nouveau centre d’achats.

MONSIEUR CINQUANTE de la Brasserie Labatt Limitée a été 
très en vogue à St-Jérôme mardi dernier. Le budget a été vite 
épuisé. Le représentant de la compagnie, M. La Fontaine a dû aller 
chercher des 50 sous et des piastres à la banque pour répondre à la 
grande demande.

t_cs familles Magnan remercient sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont témoigné leur sym­
pathie lors du décès de Mlle Marie Magnan.

J Confiez-nous vos travaux de

FER "ORNEMENTAL
ESCALIERS - GALERIES 

1ER FORGE ET MARTELE 
A LA MAIN

A. LA1VTKIER 
METAL ENRG.

n

Tél. 6491 378 Ste-Anne St-Jérôme
(Ind.)

O
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LOCATION
AVEC PRIVILEGE
d'achat à terinet. 

faciles
Oe Dactylographes REMINGTON'

Procurez-vous la 
toute nouvelle machine 

à écrire portative
Venez essayer se. TOUCHE 
MAGIQUE épousant la for­
me des doiQls . . .

Voyez son CHANGEUR de 
RUBAN simplifié et exclu­
sif . . .
Constatez comme elle pos­
sède tous les avantages 
d'une grosse machine i 
MEME CLAVIER, MEME 
ROULEAU, etc.. . .

SIGNALEZ : 34S9 ou rendez-vous à la

M'IOUTEKIK BENOIT
INC.

Vente — Réparation — Location de Machinée h écrira 
Machines ü additionner et Caisses enregistreuse» 

Ameublement de bureau

285 ST-GEORGES — ST-JÉROME

ûmt
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FEMININSI PROPOS V tP
TïillRA

ARTISTIQUE
Service de la Ménagère

par Jane Ashley
POUR LES TEMPS FROIDS

Les appétits sont plus féroces par ces temps secs et fronts. Servez 
donc des soupes épaisses et très chaudes, des mets savoureux de viande ; 
en casserole. Accompagnés d'un pouding épicé à la vapeur ou d'une \ 
p?tisscriï riche et délicieuse, vous aurez un lunch ou un dîner
satisfaisant.

RAGOUT BRUNSWICK
livres de boeuf désossé 
Farine
tasse d'huile à salade 
tasse d'oignon haché 
tasses de tomates 
tasse d'eau 
c. à table de sel
c. à table de sauce Worcestershire 
c. à thé de poivre 
c. à thé de sucre
tasses de grains de blé d'Inde en conserve, 
tasses de fèves de lima en conserve.

Où est le marié ?
LA REVUE DOMINICAINE

(janvier-février 19.57 1

Mercredi 20 février, â 8 h. 30 
du soil, rémission de la Famille 
Etouffe nous décrira l’atmosphère 
bien caractéristique de la veille 
d'un grand jour. Kn effet, nous 
serons à la vaille du manage de 
Stan Labrie. Mais au fait, où se 

' cache le héros du jour, le fiancé 
, prospère? Il y a plusieurs jours 
' qu’on ne l'a pas vu et on commence 
! U s'inquiéter.

Néanmoins, comme on est assuré 
. qu'il se montrera bien, tôt ou tard, 
lout le inonde s'affaire joyeuse­
ment aux préparatifs de la fête. 
Le seul membre de la famille Ploui- 

; le qui boude et ne veut pour rien 
au monde oft'rir ses services pour 
l'organisation de la noce, c'est 
notre ami Ovide . et on comprend 
qu'il a de sérieuses raisons de 
s'abstenir.

La Famille I’Iouffe est une réa- 
^ lisation Guy Beaulne.

Rend un magnifique témoignage 
à la Revue Internationale "Marie"

"La revue MARIE de décembre 
1956"

L'exemplaire novembre - décem­
bre 1956 de la revue Marie, dans 
un texte dense, trop dense même, 
nous apporte des considérations 
doctrinales, historiques, poétiques 
sur Noël. On y trouve la signatu­
re de 63 célébrités mondiales. Des 
cardinaux en grand nombre, des 
évêques, des académiciens, des 
écrivains réputés ont bien voulu y 
apporter leur collaboration avec 
le prestige de leur nom.

DERNIER CONCERT DES 
JEUNESSES MUSICALES

Couper le boeuf en cubes : mettre la farine dans un sir i|- papier 
Déposer les cubes de boeuf et bien secouer pour enr *h< r • haque rr.oi - . 
eeau de farine. Chauffer l'huile à salade dans un chaudron épais Brunir 
légèrement le boeuf ; ajouter les oignons et cuire jusqu'à ce que clair, 
▲jouter les tomates, l'eau et les assaisonnements. Couvrir et mijoter 
Jusqu'à ce que la viande soit tendre ajouter les legumes Continuer de 
euire jusqu'à ce que les légumes soient tendres 
Rendement : 8 portions généreuses.

Voie: mesdames oour votre toi- 
■tie de fin de saison, une jolie

rote d'après-midi. Jupe droite., 
manches trois-quart. dos blousant 1 
avec collet capuchon de teinte con­
trastante. Très élégant aussi en 
tissu imprime. 12-20 ans .50»*.

La semaine à 
Radio-Sacré-Coeur

TARTE AUX CERISES
2'i 
fi 
Vz 
fi

c. à table de fécule de mais 
tasse de sucre granule 
c. à thé de sel
tarse de jus des cerises égoutées 
tasses dé cerises en conserve 
c. à thé de jus de citron 
recette de pâte
c. à table de beurre ou margarine

Nouvelles
féminines

(du 18 au 23 fév. 1957)
Lundi : M le chanoine Raoul 

Drouin: "L'Apostolat de la Prière1 
Mardi et mercredi: P. Vincent 

Culozza, s.j.: 1- "L'Ami des cour­
tisans"; 2- "Madeleine l'intruse”.

Jeudi et Vendredi: P. Antonio 
Gragon. s.j. : "Grâces externes 

Samedi P Emile Muller, s.j. : 
Madame Nicodème".

Comme toujours, abondamment 
illustrée des plus purs chefs-d'oeu­
vre de l'art religieux, cette revue 
nous offre une variété de textes 
qui vont de la théologie la plus 
profonde aux élans les plus su­
blimes du poète. Une vague de 
vie chrétienne authentique, con­
tenue dans le grand mystère de la 
Nativité, s'abat sur nous, chftrgée 
de l’enrichissement des siècles. Si 
loin . . si près, le mystère d'un 
Dieu fait homme, d'une femme 
faite mère des hommes, est un 
fait historique dont le rayonne­
ment devient plus intense à mesu­
re que le temps nous éloigne du 
pomt de départ La raison en est 
que c'est un mystère vivant qui 
plonge dans nos vies pour les pu­
rifier et les illuminer et dont la

présence est source de vie spiri­
tuelle et éternelle.

Près de cet Enfant, comme pour 
le protéger et nous protéger, se 
tient la mère Marie : "l'unique
fierté de notre nature corrompue", 
qui est devenue Reine du Monde 

La théologie russe enseignait 
ceci : "Quand les hommes auront 
repoussé le Hère. Dieu enverra son 
Fils Quand ils auront rejeté le 
Fils. In Mère apparaîtra pour 'oti- 
cher le coeur des hommes" (Cf. 
Bulletin no 7 des Missions fran­
ciscaines de Beni-Souef. Egypte) 

C'est bien cette mission provi­
dentielle : toucher le coeur des
hommes, que poursuit avec amour 
et zèle la revue Marie sous l'ha­
bile et fervente directio:j,du Com­
mandeur Roger Brien.

RP ANTONIN LAMARCHE.
O P . Directeur de la 

. REVUE DOMINICAINE

BROUWC Quataker

Le concert aura lieu au Centre diocésain, le jeudi 28 févrie: *>or
8 heures. (Entrée rue Parent).

Une vaste campagne 
d'abonnements à 'Marie'

.erdam, Copenhague, ainsi qu'en ju i/ » 
v a effectué sa première tonne» ®J-'

Mélanger ensemble la fécule de mais, le sucre, le sel et le jus de 
cerise dans une casserole. Mettre sur feu doux et cuire remuant cons­
tamment jusqu'à ébullition et épaississement Ajouter les cerises 
égouttées et ie jus de citron Préparer la pâte et couvrir une assiette de 
9 pouces avec la moitié de la pâte Remplir la garniture aux cerises : 
pointiller de beurre. Rouler le reste de pâte pour la croûte du dessus : 
faire des entailles pour laisser la vapeur s'échapper Ajuster la pâte 
sur les cerises ; sceller et denteler le bord Mettre la tarte au four sur 
la grille la plus basse. Cuire au four à 400 F pendant J5 minutes : 
réduire la chaleur à 350; F. et cuire 30 à 40 minutes de plus ou 
jusqu'à ce que la croûte soit dorée.

S C .1 FITS CO. KTS
De gros chaussons de “Terylene" 

pour le sportif ou le travailleur 
sont maintenant offerts dans les 
principaux magasins à rayons. De 
longue durée, cette nouvelle fibre 
est irrétrécissable, sèche vite et 
garde bien la chaieur. Douce et 
rebondissante, elle assure un moel­
leux confort.

En ces jours où la neige menace 
constamment, le3 automobilistes 
bien-pensants conservent dans le 
compartiment à gants une feuille 
de polythene. Quand l'auto station­
ne à l’extérieur, ils déploient la 
pellicule sur le parebrise, où les 
essuie-glace la tiennent en.- place. 
Ce truc empêche une croûte glacée 
de se foi-mer sur la vitre. Au mo­
ment de partir, i] suffit de retirer

Les fourrures 
du Québec 
établissent un 
nouveau record 
mondial

le polythene, de le secouer et de

PLAT PRINCIPAL EN CASSEROLE
3
1
3
1

''/Z
y*
3
2
1
1
2
1

/â

c. à table d’huile à salade
c. à table d'oignon haché fin
c. à table de fécule de mais
c. à thé de sel
c. à thé de paprika
c. à thé de sauce Worcestershire
tasses de lait
c. à table de persil haché
chou-fleur
livre de saumon en conserve 
c. à table d'huile à salade 
gousse d'ail tranchée 
tasse de panure

- Chauffer l'huile à salade dans une casserole : ajouter l'oignon et 
cuire jusqu'à légèrement brun. Retirer de la chaleur; ajouter la fécule 
les assaisonnements et bien mélanger. Incorporer graduellement le lait: 
cuire sur feu modéré remuant constamment, jusqu’à épaississement 
et ébullition. Ajouter le persil haché : garder chaud Disposer le chou- 
fleur séparé et cuire dans une casserole d'une demi-pinte Ajouter le 
saumon brisé en morceaux d'un pouce. Couvrir de sauce chaude. Chauf­
fer l’huile à salade dans une petite casserole ; ajouter l'ail et cuire 
Jusqu'à ce que légèrement brun. Retirer de la chaieur ; enlever l’ail et 
ajouter la panure. Bien mélanger et saupoudrer sur le mélange de sau- 

n. Cuire au four -409 F.) pendant 20 minutes ou jusqu'à ce que la 
panure soit dorée.
Rendement : 4 portions

replier la feuille, prêt* â servir 
de nouveau.

Pour conférer aux meubles de 
style ancien une patine convenant 
à leur beauté de ligne, on les asti­
que à l'aide d'un nv'lange de deux 
parties de térébenthine et d'une 
partie d'huile de lin. Appliquer 
d'abord le nettoyeur à l'aide d'un 
chiffon doux, en frottant légère­
ment. On donne le lustre final à 
l'aide d'un linge souple et sec.

La gageure 
de Séraphin

Les IVIli-s histoires des pays d'en 
haut, lundi 18 février à 8 heures 
du soir, nous ferons faire la con­
naissance d'un personnage illustre 
de l'histoire politique- du Canada 
En effet, nous rencontrerons pour 
la première fois. l'Honorable Adol­
phe Chapleau. L*- grand politicien 
ira rendre visite au curé du village 
ainsi qu'au père Laloge, qui est 
son organisateur politique.

Par ailleurs, on assistera â une 
scène inusitée entre Alexis et Sé­
raphin. Pour une raison que la 
suite de l'émission nous fera con­
naître, ce griffe-sous de Séraphin

Si le castor est l'emblème du 
Canada, l'on peut dire que les 
peaux de castor font connaître le 
Québ“c dans le monde entier. El- 
lcsjsont synonymes de- beauté, ri­
chesse et qualité.

Ces fourrures proviennent des 
réserves placées sous la juridic­
tion de l'honorable Camille-E 
Pouliot, m.d., ministre de la Chas­
se et des Pêcheries. Le grand soin 
apporté par les -utorités du dé­
partement de la Chasse à l'aména­
gement de ces réserves, à la con­
servation du Castor, à l'établisse­
ment d'une politique raisonnée 
dans la traite des fourrures, la 
surveillance des peaux et la vente 
de celles-ci. vient d'ètre récom­
pensé par l’apport d’un nouveau 
ehevron à l’emblème du Canada 
et du Québec en particulier, à la 
grande joie de tous ceux qui se 
consacrent à cette cause depuis 
des années.

En effet, le directeur du Service 
des Fourrures du département de 
la Chasse. M. J -Armand Trem­
blay. par exemple, est fier à juste 
titre des résultats magnifiques 
que viennent de remporter cette 
semaine nos peaux de castor à 
l'enchère des fourrures de la Com­
pagnie de la Baie d’Hudson, tenue 
à Montréal, le grand centre de la 
vente des fourrures au Canada. 
Notre vison sauvage, connu inter­
nationalement sous le nom de

Québec-Labrador", a atteint le 
prix de $129.00 la peau, ce qui 
constitue un record mondial dans 
la vente du vison sauvage, «i l'on 

| considère qu'en 1928. à Londres 
alors le grand marche mondial de 
la fourrure, à l'enchère de la mê­
me compagnie, le vison "Québec- 
Labrador” avait atteint le prix 
record de $117 00 la pt.vr.

La province de Québec p"'.it se 
i glorifier de produire le plus beau 
vison sauvage. Elle pro( :it en 

i outre les plus belles peaux de 
I loutre. Ses fourrures remportent 
) toujours les honm-urs dans les 
: -xpositions internationales et at­
teignent les plus hauts prix aux 

i enchères du marché mondial.

pour son 10e anniversaire 
de fondation

Cette Revue mondiale, que Son 
Eminence le Cardinal Gilroy, ar­
chevêque de Sydney (AUSTRA­
LIE! a appelée "LE PLUS 
GRAND PERIODIQUE DE TOUS j 
LES TEMPS DEDIE A HONO­
RER LA MERE DE DIEU", de- j 
vrait être mieux connue au CA­
NADA. Pure gloire du Canada 
français dans l'univers. MARIE ; 
possède plus d'abonnés en Euro- ' 
pe, en Asie, en Afrique, en Amé- 
riqtie du Sud. qu'au CANADA. 
Pour le 10e anniversaire de MA­
RIE CANADIENS - FRANÇAIS, 
soyons fiers de MARIE que L'OS- 
SERVATORE ROMANO, du Va­
tican. a qualifiée de LA PLUS 
BELLE REVUE MARIALE i- 
MONDE" Prix de l'abonnement 
$4 00 pour un an • $7 00 pour 2 j
ans 4 Etranger; $4.50 pour un 
un : $8 00 pour 2 ans». Adressez, 
aujourd’hui même, vos abonne­
ments ; MARIE, Centre Marial 
Canadien. NICOLET, P.Q (Cana­
da i MERCI

Deux célèbres artistes belges seront au programme. Frans Er.. L 
pianiste et Clemens Quataker. violoniste *r

Ces deux lauréats du "Concours International de la Reine 
de Belgique" ont été applaudis dans plusieurs grandes villes europea ,i~ 
nés. entre autres Paris. Amsterdam, 
magne et en Suisse. H. Brouw 
concerta nu Canada en 1952, sous les uuspiees des Jeunesses Muilo-U1 11 
du Canada.

M Brouw a déjà mérité h- 1er prix du Conservatoire Royil#, 
Musique de Bruxelles. Pour sa purt. M Quataker obtint le Urji-i? 
du Conservatoire Royal deGund.

Nous invitons tous les amateurs de musique, à venir assister!., 
concert. Pour les personnes qui n’ont pas de carte de membre, ltf.-v 
d'entrée est de $1.50 pour les adultes et de $0.7

La vie commence 
à quarante ans

Si "la vie commence â quarante 
ans." comme le prétendent les 
Américains, la femme qui atteint 
la cinquantaine J;.vrait a- ’ai 
.V.ICU- ittisOi. de s je; mer et de 
. e..ûiiter la vieil' a, e. C'est sa” 
doit»» ce que tend/u è démonu 
' ■ chaîne < lion - I auv
„.u.êcs, mercredi 20 fé a 2 h 
3o <5 ' -près-midi

Le programme comportera un 
défilé île modes. Puis, robes, coif­
fures et maquillage conçus spécia­
lement pour la femme de cinquan­
te ans, seront présentés par Lu­
cette Robert. Michel Dudragni

entretiendra ces dames d'un 
qui les passionne toutes; les pi 

( fums. Lucie Pellerin. psychotic a­
; pente, parlera ensuite des ">*, 
! blêmes de la femme d'un cttsfcS 
âge."

La chronique d'art culinaire c i 
ban-Louis DeLorimier {OK 

■ -r les courgettes dans l'jliac-.' 
■ ion et le menu.

Micheline M >isun donnera le- a 
re des nouvelles féminines ccjfit 

, d’habitude et M St-Pierre titît i 
de certains problèmes d1 archil#;? 
ie ainsi que. de l'automobile.

I. altiste invite de Place ami-i 
nies ,oi a I»* populaire chef ini 
chest i e et chanteur français i u 
ques Pills

Place :ui\ dames est une tir,i 
antion Madeleine Marols.

NOUVEAUTES ! NOUVEAUTES !
ATTENTION MESDAMES!

fait une gageure de $lû 00 avec
Alexis. Il faut croire que l'avare 
est assuré de gagner pour engager 
une somme qui, à ses yeux, est 
une fortune.

r
MARCHE

LUCIEN LEBRUN
côté __ ___

Labelle

ALIMENTS DE CHOIX

Blé d'inde en crème 20 oz 6 - $1.00 

Soupe aux pois "Habitant" 28 oz 2 - 31*
Oignons blancs, paquet cello

2 livres 21 *

Soupe Aylrner, légumes ou
tomates 2 23*

48 oz. 37*Gruau Ogilvy
Lait en poudre Milk-O

coupon de .10* 37*
Tomates en boite Contadina 28 oz 27*

Pamplemousses de Floride 5 - 29*
VIANDE HE HHEMIEHE QUALITE

Epaule d'agneau frais 29*
Croupe de bqeuf, marque rouge

ou bleue 65*

FIU ITS et LEDIJMES
Porc haché maigre 

Saucisse au boeuf
39* - 3/$ 1.15 

3 - 89*
Oranges de Floride pour jus 39* douz. 
Bananes mûries à point 2 - 29*

Poules à bouillir, éviscérées,
prêtes pour cuisson 49*

Tous les mercredis nous recevons 
les dernières créations de tissus

sur le marché.

Le plus grand et le plus beau choix de tissus 
à la verge ou à la livre

ECONOMISEZ
en faisant votre propre couture avec 

les plus nouveaux tissus

Une visile à notre magasin vous apportera des révélations

cft 
toi
du
gu

i.
d.i
Un
tx
et
h.

GRAND SPECIAL DE LA SEMAINE
FLANELLETTE BLANCHE ™.

PAS PLUS I»E 10 VGS A CHAQUE CLIENT — 27 pouces 4 Vgs pour $1.00

Vu
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té,
lib

TAFFETAS LAVABLE 
IMPRIMES DU PRINTEMPS 
COTON IMPRIME IMPORTE 
SATINETTE, IMPRIMEE IMPORTEE

• TWEED A COSTUME
• SOIE IMPORTEE
• NYLON IMPRIME
• COTON JAUNE
• COTON IMPRIME et UNI

pr,
fh
dr
tiv
lut
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ic
11,

Autres grands choix de marchandises
A LA VERGE OU A LA LIVRE

«a 
U u

DEPOSITAIRE DES 
PATRONS "SIMPLICITE/

SUIVEZ LA MARCHE DE LA COUTURIERE AVIScc

Mme Jérome Leblanc
LA MAISON DF. L'ECONOMIE

283, rue DeVillemure Tél. : 4225
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Pour vos

ANNONCES CLASSEES
aerve2-voua de

ET DU

SUPPLEMENT DES VENTES
distribué dans tous les foyers de Saint-Jérôme

TARIF : $0.04 rents le mot, minimum $0.75 
Ce texte des petite» annonces classées doit parvenir A no» 

bureaux le plus tard le lundi midi.
a i oi r.it

Logement» 2 cinq pièce» modrrn**. rur
ULubrr avre garage à au»»)

_ 4‘ï pièces tou*- HVi-c 220 volts. H a­
B r t ■*£ e / Z59 Aubry Tri 8749

1326-Ind-C

A LOUER
Deux logement», un trois pièce» A Bt- 

jérOrr.e, un six pièces u St-Antolnr-tlr.s- 
Aurentldrs I.lbrr» Immédiatement. B a -

Bresser Té|. : 3275
1298-Ind.

ATTENTION
René Perrault, prop manufacturier de 

matelas, voue offre l'occasion de faire 
réparer vos matelas et meubles rembour­
sés aux prix les plue modiques. Livraison 
gratuit*. Ouvrage garanti. 13. BrUra, 
• I-Jérôme. TéL : 4744. 1040iIND.)

A LOUER
Logement 3 pièces, libre H'adre»ser 

Brune Aubin. St-Antelne des Laurenlldee. 
r*L : 3203.

1305-27-C

A VENDRE 
"Bnark Bar” avec logis arrière trois plè- 

fes. Bon chiffre d'affaires. Une aubainr 
$ adresser 317, rur O'Shea

1327 - 7 - H T

Avons besoin représentante» pour cos­
métiques Haute commission Temps plein 
©a partiel Expérience non Indispensable
Uorsldlna C*>»inrtlr» - Station T - Drpt. 
3T2 - Montreal, ou téléphoner a 4532

A LOUER
Logement deux pièces meublée» chambre 

de bain eau chaude entrée privée, libre 
8 adresser 143 Sl-tirorie», tel. 3M2

HOMMES DEMANDE»
HOMMES DEMANDES pour commerce 

Kawlflgh. Vender à 1500 familles. Errl 
v-r. aujouid'hul Ita wlrlgh'» Üepl. A- 
605-S.A . .Montrral, 1* 0,

A LOUER
Logement quatre pieces, chambre de bain 

530 00 par mois liu>> S'adresser 295. 
rue St-Jauvlrr Tel 8689

1332-14-21-7*

Commerce Rawlelgh maintenant vacant 
dans les environs de Ht-Jerôme Commerce 
bien établi Fxcellenle occa-ion Plein 
temp- Ecrire Immédiatement Rawlelgh's 
Dent 11 605-189. Montreal. |*.Q

Devenez vendeur dans lu ville de 
Saint-Jérôme. 81 vous avez de» aptitude* 
pour la vente, vous pouvez réaliser un 
revenu de $50 à $75 pur semaine Chaque 
famille achète et répètr Escompte subs­
tantiel $20 00 requl* Jlto Dept T. 5130 
Ht-llubert. Montreal.

l**C 1334-14-C

ATTENTION
, tj Belle DUculterle à vendre ou à échan­

ger. central loyer b ns cause maladie 
Ou'avev-vous à offrir?
TEL. 7643

Pour information 

1331-7-14C

\ LOUER
Bureau chauffé de U x 17 pieds et 

autre bureau plus petit avec sulle d'at­
tente meublée attenante dans le centre 
des uffalres rue I.abellr Aussi grand 
maga-ln d'environ 1525 pieds de plancher 
rue 8t-Oeor«e* dans bâtisse neuve Plan­
chers couvert.» de tulles vinyl. Pour oc­
cupation Immédiate Tel. 3724.

1335-14-P

l! Voilà le secret d'une puissance politique respectable autant que 
forte. Et cette puissance engendrée par une franchise à toute épreuve, 
elle est tellement conquérante que. chaque jour, on la voit s'élever 
de palier en palier.

C'est ainsi que, durant la crise momliale causée. par l'invasion 
anglo-française en Egypte, Thon. Lester Pearson, ministre canadien 
des Affaires extérieures, en collaboration parfaite avec son chef, a 
tenu un langage admiré par les délégués des Nations-Unies et a 
contribué largement à la solution de cette crise angoissante.

Et si grande fut. en cette circonstance, la force persuasive de la 
franchise intégrale que le langage ferme de MM. St-Laurent et 
Peaison, à ce moment-là, non seulement n'a pas froissé beaucoup 
les Anglais et les Français, qu'il censurait pourtant, mais a prévenu 
une rupture catastrophique entre quatre nations intéressées à rester 
amies, malgré leurs divergences d’intérêts entraînant, hélas I des di­
vergences de principes, en cette conjoncture périlleuse de Suez.

Grâce à cette franchise courageuse pratiquée même à la face de 
nos amis les Anglais et les Français, le Canada peut se Hotter d'avoir 
magnifiquement servi, durant la crise de Suez., la cause de la morale 
politique internationale.

Or. la morale politique, c'est nécessaire — on le sait ou on de­
vrait l'apprendre — sur le plan international comme sur les plans 
fédéral, provincial et municipal.

En politique, la franchise et la propreté sont deux vertus morales 
qui cheminent ensemble, comme, de leur côté, /c mensonge et la 
corruption sont deux vices inséparables.

Bien que le budget du gouvernement St-Laurent soit une dou­
zaine de fois plus considérable que celui du gouvernement Duplessis, 
ses élections ne coûtent presque rien, comparées à celles de notre gou­
vernement provincial actuel.

* • *

Par suite de sa franchise indiscutable en paroles et en actes. 
M. St-Laurent mérite d'être appelé le grand éducateur civique et 
démocratique de notre époque au Canada.

Selon mon humble conception de la politique, cette incarnation 
de l'éducation civique et démocratique en la personne du chef de 
l’Etat n'est pas moins honorable que le titre de brillant et habile 
premier ministre. C'est ce que je crois pouvoir appeler L'ELO­
QUENCE D UNE CARRIERE POLITIQUE.

La semaine prochaine, je décrirai le nationalisme constructif 
de M. St-Laurent.

Eugène L'HEUREUX.

VOTRE CHAMBRE DE COMMERCE...
tfcuiie de la page 1)

PETITES A.WOM ES

On ne s’imagine pas l’efficacité d’une 
petite annonce classée dans notre jour­
nal. Elle coûte peu et rapporte beaucoup. 
Rendez-vous-en compte, si vous avez 
un logement à louer, une propriété ou 
un article quelconque à vendre.

Téléphonez à 4350 
L'Avenir du Nord

HOMMES et FEMMES
TEMPS PLEIN

OU
PARTIEL

Territoire 
St-Jérôme 
et banlieue

Gagnez jusqu’à 

^ 100. par semaine

Vendez la plus belle ligne d'articles de maison 
à des conditions faciles à la semaine.

VOIR ou ECRIRE :
M. BELFORD,

6696, rue Papineau, Montréal.
(24-31-7-14)

DACTYLO
parlant couramment et écrivant
correctement l'anglais. Ecrivant au 
moins (50) mots à la minute. Agée 
de moins de 25 ans. Situation per­
manente. - Bons gages.

Pour entrevue s'adresser à la

Compagnie de Papier Rolland Ltée
SAINT-JEROME — TELEPHONE 43 ïï

« O.VSIDEIIATIONS SI H LA...
(Suite de la page 1)

ination de la vérité apparaissait aux faibles comme une maladresse.
Pour illustrer la franchise de M. St-Laurent, aucun argument 

•le lait ne me semble plus probant que sa première campagne élec­
torale, dans Québec-Est. durant la regrettable agitation organisée 
la ns notre province contre la participation du Canada à la dernière 
luerre mondiale.

Au lieu de capituler devant la démagogie qui régnait chez nous. 
1 ce moment-là, M. St-Laurent, qui, âgé de soixante ans déjà, entrait 
Lins la politique uniquement pour accomplir son devoir civique, a 
Une heure de péril national indiscuté par les hommes de bonne foi. 
txpUqua clairement à ses électeurs la gravité de la situation mondiale 
ti les dangers que courait notre pays, si le nazisme triomphait en 
Europe.

Puis U déclara même qu'il voterait la conscription, si cette 
S:rsu/e devenait nécessaire au salut du Canada par la défaite de 
l'agresseur nazi.

Dans le climat trouble engendré par la violente démagogie de 
répoque, ce langage fut condamné comme impolitique par un trop 
(rand nombre prêt à risquer la défaite, avec ses épouvantables con­
sequences. plutôt que de coopérer loyalement à la dé/ense du monde 
libre.

Cependant, la population de Québec-Est eut l’intelligence d'ap­
précier à sa valeur Cette franchise, ce bon sens et Ce réalisme. Elle 
flut haut la main son nouveau député, qui. à partir de ce moment. 
Jt-vint une puissance politique indiscutablement propre, parce quil 
avait eu le courage (l’accomplir un grand devoir et de dire Pfanche- 
inent la vérité à un peuple judicieux et bon, mais souvent trompé 
par des guides manquant de réalisme et d'esprit constructif.

Et. pas un seul moment, depuis ce jour-là, M. St-Laurent na ces­
sé de symboliser, par ses discours et ses actes, cette vertu trop ou­
bliée en politique : la f r a n c h i s e ....

Cette puissance que donne la franchise conjuguée avec I enver­
gure de l'esprit n'a rien de miraculeux; on peut facilement I expli­
quer par des causes psychologiques.

En effet, guidé par sa franchise. M. St-Laurent tient le même 
langage à Ottawa, à Québec, à Toronto, à Halifax et à Victoria; le 
même langage aussi à Londres, à New-York, à Paris et à Nouvelle- 
Delhi; puis scs thèses Sont les mêmes, quand il s'adresse à des em­
ployeurs et à des employés.

Et parce que sa franchise l'empêche de se contredire et de verser 
Lins l'ambiguité, M. St-Laurent réussit à vaincre les preventions que 
pouvaient avoir contre lui, au début du dialogue, les esprits violem­
ment influencés par les milieux politiques et sociaux les plus diffe­
rents

A partir de ce moment, l'homme de vérité joint de la confiance 
générale et, pour cela, réussit plus facilement que les roublards à 
faire accepter ici et là ses opinions et ses vues.

fare à une foule de problèmes et | 
je voudrais signaler à votre at- j 
tentlon les résolutions importun- I 
tes qu'ils ont adoptées et les re- 1 
commandations sérieuses qu'ils 
ont faites auprès des autorités j 
municipales, provinciales et fédé- 
raies :

Ai Au chapitre de l'industrie : j
1. D'abord une résolution re- 1 

commandant l'enlèvement de la i 
taxe sur la machinerie dans les I 
industries et les commerces et en ! 
même temps recommandation à j 
l'autorité municipale d'accorder j 
une exemption de taxes h la Corn- 
pagnie Towers ;

2 Encore dans le domaine de : 
l'industrie, la Chambre r.près ex- j 
plications fournies, a recomman- ] 
dé aux autorités fédérales d'as- i 
surer à une de nos plus impor­
tantes industries de chez nous, La 
Compagnie Dominion Rubber, une 
protection suffisante contre les : 
importations venant de pays! 
étrangers afin d'aider’cette indus-’ 
trie à survivre.

Encore au domaine de l'indus- 
j trie, la Chambre de Commerce.
J par son président a tenu à faire j 
| partie du Comité des Citoyens for- 
[ me par le premier magistrat de ! 
! notre Cité pour apporter une so- 
[ lution au règlement du différend 
de la Regent Knitting. Je dois 

| également signaler à votre atten­
tion que le Conseil d'administra-, 

| tion avait fait parvenir aux par- 
| ties en cause ainsi qu'à l'autorité ; 
! municipale et au Ministère du 
| Travail à Québec une résolution 
i offrant ses bons offices de con- 
eiliateurs pour aider à régler cet 
épineux problème.

H* Au chapitre du commerce:
Votre Chambre a également 

surveillé attentivement la question 
de la promotion commerciale dans 
notre Cité et à cet effet elle a 
bien voulu faire aux autorités mu­
nicipales de respectueuses repré­
sentations ayant trait au station­
nement dans le centre des affai­
res, un meilleur éclairage à l’ar­
rière de la station de police et 
sur la place du marché, l'amélio­
ration de la circulation, les heu­
res d'ouverture et de fermeture 
des magasins, l'installation des 
parcomètres engagement d’un ur­
baniste etc .. . etc . .. salle d'u­
tilité publique, construction d'un 
nouveau manège militaire à Saint- 
Jérôme.

De plus, au cours des mois de 
novembre et de décembre derniers, 
la Chambre a été heureuse d'ap­
prendre la formation de deux co­
mités importants > le comité gé­
néral du commerce ayant à sa 
tête M. Napoléon Castonguay 
comme président et le comité de 
l'alimentation, dont M. Isidore Au­
ger en est le président et M. Lau­
rent Aubry comme secrétaire.

Je félicite les responsables de 
ces comités et sous leur égide, 
Saint-Jérôme a connu au cours de 
la période des fêtes un essor re­
marquable dans le domaine des af­
faires : une illumination plus con­
sidérable dans le secteur des af­
faires. grâce spécialement à une 
généreuse contribution de la Cité 
des vitrines plus attrayantes, etc... 
Je les encourage à continuer leur 
travail et à grouper leurs efforts 
afin de faire en sorte que notre 
population trouve dans nos com-

réélire président pour un second 
terme de votre Chambre de Com­
merce, me vaut ce soir l'agréable 
plaisir de vous présenter le rap­
port annuel de votre groupement.

Permettez-moi au début de ces 
quelques remarques de souligner 
la très étroite collaboration que 
votre Président a reçue de la part 
de tous les directeurs de la Cham­
bre au cours du dernier exercice 
et je m'en voudrai de passer sous 
silence le travail immense accom­
pli par notre secrétaire Monsieur 
Paul-Emile Dazé . cruyez-le, mes 
chers amis, il mérite toutes nos 
félicitations.

radio C.K J L. qui nous n appor­
té un magnifique concours dans 
toutes les annonces que l'on a vou- 

: lu faire passer sur les ondes.
La Chambre est également heu­

, reuse de souligner l’hospitalité 
j qu'elle reçoit chez notre ami Fer­
! nand Casavant en acceptant de 
faire de son bureau le secrétariat 

| permanent de not re Chambre.
Au cours du dernier exercice. 

! toutes sortes de questions ont re­
t tenu, à des degrés divers, l'atten- 
1 tion de votre Chumbre de Com­
merce et il convient en cette cir­
constance d'en faire une brève 

1 énumé-ration.

I ----

' >

mmh

A tous ces vaillants collabora­
teurs j'adresse mes remerciements 
les plus sincères.

Qu i! me soit permis également 
de remercier son honneur le maire 
<le la Cité et les membres du Con­
seil municipal pour l'appui qu'ils 
nous ont toujours manifesté, des 
remerciements s’adressent égale­
ment à tous les journalistes et 
principalement à mon bon ami 
Georges Dunnigan pour la publi­
cité soutenue qu'ils ont bien voulu 
donner sur les activités de la 
Chambre. Merci enfin au poste de

Soucieuse du but qu'elle avait à 
' remplir votre Chambre se devait 
j de procéder dès le début de l'an- 
| née à un regroupement de ses 
membres et votre Conseil d'admi­
nistration. dans un effort com­
mun, obtenait un succès magni­
fique dans sa campagne de recru­
tement : 232 membres avaient ré­
pondu à l'appel.

Avec un tel encouragement, vos 
administrateurs se sont mis réso- 

j lument à la tâche et Us n'ont pas 
j perdu leur temps. Au cours de 
I leur onze assemblées ils ont fait

s/j;

UN DOUX CONFORT ESTIVAL 
-EN TOUT TEMPS

avec l’huile à fournaises Shell

Qu’il fait boa maintenant de se “chauffer” au soleil ! 
Mais n’oubliez pas que l’birer sera bientôt là, avec 
froid et tempêtes. C*est pourquoi vous devriez com­
mander de l’huile à fournaises Shell maintenant. 
Vous obtiendrez une pleine mesure de chaleur de 
ebaque goutte d’huile et, grâce à notre service de 
livraison avec reçu estampillé au compteur, vous 
savez que vous obtenez toute l’huile que vous payez.

Appelez-nous aujourd'hui.
Nous tvus livrerons prompte­
ment de l’huile Shell, gage de 
doux confort en hiver.

ROGER CLOUTIER
212, rue Durand - Tel. 4787

SHELL

HUILE A 
FOURNAISES

Elle va d’abord
à la banque

Comme Mme Sylvain se proposait d'aller faire 
ses emplettes, Jacques, son mari, lui dit: 

"Je ce rencontrerai à la Banque." Rendez-vous 
couc indiqué parce que chacun a 
l'habitude de passer à la banque.

. . . Mme Sylvain y a remarqué, parmi 
les clients, Mlle Provencher, l'institutrice, 

l'un de ses fournisseurs, M. Loiselle, er Pierrot, 
le fils de ses voisins. Tous faisaient 

un dépôt à l'épargne.

En arrivant, Jacques sourit: "On 
dirait que tout le monde vient à la 
banque.” C’est vrai. Les Canadiens 
trouvent que les banques à charte 

offrent un moyen si sûr et si commode 
de conserver leur argent que presque 

tout le monde a un compte en banque.

Il y a maintenant, dans les banques 
à charte, plus de lü millions de comptes de 

dépôts,—plus de comptes qu'il n'y a 
d'adultes au Canada.

LES BANQUES A CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE

merccs locaux ce dont elle a be­
soin sans avoir à chercher à l'ex­
térieur.

Et pour apporter au cours de 
la période de l'hiver un peu plus 
d’activité dans Saint-Jérôme, la 
Chambre a jugé à propos cette 
année de contribuer d'une façon 
active aux fêtes du Carnaval Lau- 
rentien qui se tient à Ste-Agathe. 
Ce n'est un secret pour personne 
que de savoir que Saint-Jérôme 
retire une part des activités qui 
se déroulent à Ste-Agathe au 
cours de ce Carnaval qui est de­
venu une institution florissante 
pour nos Laurentides.

Aussi, c’est avec joie que la 
Chambre y prend une part plus 
active cette année et elle encou­
rage ses membres à porter une 
attention spéciale aux demandes 
que le Comité local du Carnaval 
Laurentien pourra faire : port de 
la tuque rouge, de la ceinture flé­
chée, construction de forts de gla­
ce. décorations extérieures et in­
térieures, et tous autres genres 
d’attractions qui pourront attirer 
au passage l'attention du tourisme 
qui traverse nos murs.

Votre (Chambre vous encourage 
à ne rien négliger dans ce domai­
ne et elle recommande fortement 
à tous ses membres et à toute 
la population en général de ré­
pondre généreusement aux efforts 
qui seront faits dans ce domaine.

Entre autres activités au cours 
de 1956. votre Chambre a appor­
té une attention toute spéciale à 
la question de 1 autostrade. Des 
études sérieuses et répétées ont 
été faites par un comité spécial 
et des démarches ont été faites 
auprès des autorités pour discuter 
de l'opportunité de déplacer le tra­
cé établi par la Commission de 
l'autostrade quant à la partie in­
téressant Saint-Jérôme, les argu­
ments qui ont été donnés pour 
laisser la route à son tracé actuel 
ont motivé la Chambre à respec­
ter l’opinion des autorités l'avenir 
nous dira si nos recommandations 
étaient justifiées. Quoiqu'en soit 
ia Chambre espère que la cons­
truction de cette autostrade sera 
prochaine et qu'elle apportera à 
la Cité le progrès et la prospérité 
qui nous sont promis.

Services aux membres.
Tout en surveillant toutes les 

sphères des activités locales et ré­
gionales la Chambre n'a pas perdu 
de vue les services qu'elle devait 
rendre à ses membres. Pour eux. 
elle a organisé trois visites indus­
trielles : une première à la Cie
Imperial Oil. une seconde à la 
Consumers Glass et une troisième 
à la Cie Dow Breweries.

Deux intéressants dîners cause­
ries ont été préparés à l’intention 
des membres et à ces occasions, 
des conférenciers de haut savoir 
sont venus renseigner nos mem­
bres le premier sur la comptabi­
lité dans le commerce -du détail 
et le second sur "Les relations 
entre les Fournisseurs". Line par­
tie d'huîtres.

A la population en général, la 
Chambre a été heureuse encore 
une fois en 1956 de lui présenter
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son annuaire ou son bottin d'a­
dresses, et dans quelques jours la 
Chambre sera heureuse d’en pré­
senter la 12ième édition à la po­
pulation sous une nouvelle for­
mule et elle espère que ce sera 
pour le plus grand intérêt de tous 
les citoyens.

Je voudrais féliciter les prési­
dents des comités pour leurs acti­
vités nombreuses en 1956 : M.
Edouard Ethier président et res­
ponsable des visites industrielles 
intéressantes qu'il nous a four­
nies ; M. Paul Mouton pour avoir 
pris la responsabilité des diners- 
causeries et de notre partie d'huî­
tres ; M. Maurice St-Pierre pré­
sident de notre grande campagne 
de recrutement et tous les autres 
qui se sont dévoués aux affaires 
de la Chambre de Commerce.

Je souligne en passant le magni­
fique travail actuellement accom­
pli par M. Lucien Foisy, président 
et responsable de l’organisation 
du carnaval et tous ceux qui ont 
accepté de le seconder pour célé­
brer convenablement cette grande 
fête qui aura lieu à Saint-Jérôme 
le 3 mars prochain.

Mes biens chers amis, vous avez 
là un aperçu trop rapide des ac­
tivités de votre Chambre de Com­
merce pour l'année 1956 ; si vous 
croyez que votre groupement n'a 
pas fait assez en 1956, dites-nous 
le, nous serons réceptifs à toutes 
vos suggestions et en plus de cel­
les que nous préconisons pour 1957 
dans toutes les sphères d’activités 
dont Saint-Jérôme peut être le té­
moin. nous nous efforcerons de 
travailler ensemble pour faire de 
notre Cité une cité prospère de 
façon que nous puissions lui con­
server son titre majestueux çelui 
de "Reine de3 Laurentides”.

Merci.
_________________ :A

CONVOCATIONS...
(Suite de la page 1) 

le là février à à hres JO., au Cen- 
tr diocésain St-Jérôme. L’entrée 
est libre.
CLUB DE SKI EPERVIER

N’oubliez pas de réserver la 
journée du 17 c'est la journée 
"Epervier". Comme le Mont Che­
vreuil est situé sur la route No 
Il tous les Jérômiens qui s’inté­
ressent au ski pourront assister à 
ces concours qui débuteront à 2J00 
p.m.

L'autobus pour le Mont Che­
vreuil partira du Provincial 
Transport à 10J0. ceux qui dési­
rent s’y réserver une place peuvent 
le faire en s'adressant à R. Le­
page TéL 7471.
COMITE DES CITOYENS

Assemblée mensuelle, jeudi le 
21 février au centre diocésain. Plu­
sieurs questions importantes se­
ront à l'étude.
AU CENTRE DIOCESAIN

Ecole de golf, ouverture offi­
cielle mercredi, 13 février à 8.30 
p.m., visiteurs de marque, bienve­
nue à tous.

Samedi le 16 février à 8.30 p.m. 
grande soirée de folklore et dan­
ses canadiennes à l'occasion de 
la Saint-Valentin. Bienvenue à 
tous.

J -M Yrrmelle. RA. 1.1- I- Gtnrtf itraulk, B.A-, LL- U
RAM Jence SAINT*JANVIER, COMTE DE TERREBONNE Tél. : TAIbot J-7ÎM ( I

- O
(►

• -, O

: I)

VERMETTE & VERMETTE
o 
O 
O 
ri
!! NOUVEAU No. Tél.
>♦-

NOTAIRES 
6669. RUE ST-DENIS 

Victoria 2692 MO^TtlEAl. G
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295 rue Principale, Ijichute, Qué. Tél. Lachute 60-fll

LKtïAIJLT & LKGAULT
AVOCATS & PROCUREURS

L.L. LEGAULT, C.R. (1906-1948) Fernand LEGAULT, C.R. 
Jean-Guy JOANNETTE, B.A., LL.L.

Guy LEGAULT, B.A., LL.B.
10 ouest, rue St-Jncques, Montréal Québec - Tél. MArquette 3866

POUR TOUTE SECURITE
CONSULTEZ

RICHARD CHALIFOUX
ASSURANCES GENERALES 

Tél. TA. 3-3875
66, Chemin de la Station St-janvier

Armand Parent
A. P. A.

Comptable-Vérificateur Autorisé de la Compilation 
Municipale de Québec 

Classe "A’
Bureau • 244 Avenue Parent 
Rés. 389, boulevard Melançon

Tél :3671 — Rés. 3692 SAINT-JEROME, Qué.

CREME GLACEE O

ICE CREAM !

Crémerie de < 
Terrebonne

Tél. 434-J, Terrebonno
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Ste-Scholastique et ses environs
par Clément Legault

Samedi le 16 février prochain, 
aura lieu A la Salle Municipale de 
Ste-Scholastique. une partie de 
cartes et autres divertissements 
organisés par l’Amicale du Pen­
sionnat Saint-Gabriel aueprofit des 
Missions. La soirée commencera 
A huit heures et trente et de nom­
breux prix seront attribués.

Vendredi le 8 février dernier 
avait lieu à la salle Mgr Léveillé. 
l'Assemblée du Conseil des Cer­
cles Lacordaire et Ste-Jeanne 
tVArc, sous la présidence de M. 
Edgar Nepveu. Président Régio­
nal. Le nouveau conseil pour l’an­
née 1957 comprend :

M. l’abbé Ferdinand Coursol. 
Aumônier. M. Gustave Carrière, 
Président. Mme Evariste Beaulne, 
Présidente. M. Lucien Pilon, vi­
ce-président. Mme Gérard Basinet, 
vice - présidente. Mme Jacques 
Laurin, secrétaire Conseillers et 
conseillères : Mme Denis Chaput,

Mme Edouard St-Jean. Mme Al­
fred Meloche, M. Gaston Léguré. 
M Robert Fortier, M. Gérard Bn- 
zinet. M. Léopold Bigras, Mlle 
Rose-Hélène Bigras, M. Claude 
Gratton Le Cercle Lacordaire de 
Ste-Scholastique. compte environ 
236 membres et a été fondé en 
1950

Le public est Invité a assister 
à l’assemblée mensuelle qui aura 
lieu à la Salle Municipale à Ste- 
Scholastique. le 24 février pro­
chain. Il y aura un conférencier 
invité, et de plus une partie ré­
créative. dont Mme Jacques Lau­
rin s’occupera.

-—O—
A Ste-Scholastique. le 3 février 

à M. et Mme Georges Chalifoux. 
,iThérèse Lefebvre», est née une 
fille baptisée Marie. Andrée. Pau­
line. Jacqueline. Parrain et mar­
raine M. et Mme Jean-Paul Le­
febvre (Pauline Cormieri, tante

de l’enfant. Porteuse Mlle Made- 
j lelne Chalifoux, soeur du bébé. M. 
Georges Chalifoux est maire de 
Ste-Scholasttque et nous lui of­
frons ainsi qu’A Mme Chalifoux 

1 nos plus sincères félicitations à 
l’occasion de cette naissance. M. 
le Maire et Mme Chalifoux comp­
te maintenant douze enfants, dont 
11 vivants

Bonne fête à M Ernest Thibau- 
| dealt, de la part de sa femme et 
j ses enfants.

Bonne fête A Mme André Le­
! duc. de la part de sa mère et ses
enfants.

Lors du festival annuel le Club 
de Ste-Scholastique, visitait le 

! Collège. La première période of­
frit du jeu serré. Aucun club ne 
compta. La deuxième fut mar- 

j quie de quelques punitions, mais 
• les deux clubs ne profitèrent pas 
: de l’avantage numérique. La troi- 
j sième donna lieu A du jeu rude 
I et l’arbitre décerna quinze puni-

ttons dont treize au village. Plu­
sieurs étaient données et l’arbitre 
ne savait trop pourquoi.

Le Club local prit l’avantage 
lorsque Paul Verdon. compta au 
bout de dix minutes alors que le 

| club Ste-Scholastique était A court 
d’un homme. Le collège égalisa 
les chances moins de trois minu­
tes avant la fin. mais le village 

! compta un deuxième but alors que 
R Fortier était au banc des puni­
tions. Le but fut compté par Réal 

j Thibodeau. Le jeune gardien de 
buts du village Guy Chaput fut 
superbe dans ses filets devant B. 
Lemieux et G. Desroches. Le 

j compte final Ste-Scholastique. vil­
; lage 2. Collège 1

LA FARINE

Robin Hood
“ÉPROUVÉE AU FOUR”

est la seule

n

' y* * -V. * '

farine idéale | 
pour toutes 
vos recettes

RF.CETTES CHOISIES
$1.00 ou .75 et un certificat 
iir garantie de (armé

KOHI N HOOD à:
Robin Hood Flour Milia Ltd. 
B.P. 190, Montréal, Québec

....

c

sera éfrili au
Ho 336 * k rue L

"- • TV. ï

Lundi prochain, nous serons installés dans nos 
nouveaux locaux au No 336 de la rite Labelle.

N’os heures d'affaires demeureront les mêmes, 
c'est-à-dire de 8 h. 30 A ô h. p.m., du lundi ail ven­
dredi. Et pour plus de commodité, il y aura là une 
boîte spéciale où vous pourrez déposer vos paie­
ments après l'heure de fermeture du bureau d’af­
faires.

Pour obtenir tout renseignement d'affaires ayant 
trait au service téléphonique, il vous suffira de 
composer 3501. Une préposée au service sera heu­
reuse de vous aider. Nous vous invitons cordiale­
ment à nous rendre visite à nos nouveaux locaux.

Le gérant. L.-W. HA LL

Le 23 janvier. Ste-Scholastique 
j visitait St-Jérôme, à l’aréna. Dès 
I la première minute de jeu. St-Jé- 
1 rôme compta pour prendre les de- 
| vants. Encouragés par la tenue 
! de leur brillant petit gardien de 
buts, alors que Gilles Brunette 

I était au banc des punitions. Ste- 
Scholastique compta deux buts 

j d'affilés. Vers la fin de la péric- 
■ de. St-Jérôme compta un 2e but. 
Ste-Scholastique compta trois buts 
dans les cinq premières minutes 
et prit l'avance 5 à 2 Puis St- 
Jérôme enregistra deux autres 
buts. Alors que St-Jérôme jouait 
à court d'un homme Ste-Scholas- 
tique compta deux buts Vers la 
fin de la période Guy Chaput fit 
un bel arrêt du bout du patin 
alors que deux joueurs de St-Jé- 
rôme arrivèrent devant lui. deux : 
minutes après un autre déjoua G. 
Chaput et lançait sur le poteau 
A la troisième période, il n'v eut 
aucun but. Le compte final. Stc- 
Scholastique 7 et St-Jérôme 4.

de St-Jêiôme nous fournit les sta­
tistiques suivantes relativement A 

1 certaines paroisses des Deux-Mon­
tagnes : St-Augustin, fondée” en
1840. population* 1355, M 5ean- 
Baptiste Ethier curé Ecole. Srs 
de Ste-Croix. St-Benolt, fondée en 
1799. population 1576. M. Ernest 
Vailiancourt curé. M. C. Orner Fil- 
lion vicaire. Hospice, pensionnat 
et école, Srs Grises de Montréal. 
St-Canut. fondée 1858, population 
S69. M. Antonin Campeau curé. 
Srs de Stc-Anne 1954 école St- 
Colomban, fondée 1837, population 
290. M Bernard Desjardins curé. 
St-Hemias, fondée 1837. popula­
tion 968 M Jean-Paul Savage cu­
ré, école Srs vie Ste-Croix (1935i 
Ste-Monique. fondée 1873 popula­
tion 937. M Roland Chartrand cu­
re. école Srs de Ste-Croix (1955). 
St-Placide, fondée 1850. popula­
tion 769. M. Donat Bourassa curé. 
Ste-Scholastique, fondée 1825. po­
pulation 2326. Mgr Alexis Le veil­
lé. PD. VF. curé. M Ferdinand 
Coursol vicaire. Srs de Ste-Croix 
l 1850» pensionnat et école. Frères 
de l'Instruction Chrétienne (18871 
Collège Ste-Anne, pensionnat et 
externat. Associées Notre-Dame 
de la Protection. Srs Missionnai­
res du St-Espnt (1956) M P.-J 
Lalibcrté, c.s.sp.. aumônier.

—o—•

L'électricité joue un grand rôle
Il n'y a que 77 ans que l'électri-| l'image télévisée sera en couleurs, 

cité joue un rôle, grâce A l'invcn- ’ On travaille déjà la mise au point 
tion par Thomas Edison de I.» d'un ruban magnétique qui 
première ampoule électrique utt- I permettra d enregistrer et » 
lisable, et cependant l'industrie j voir une télédiffusion que 
électrique est devenue l'une des aurez aimée, ou encore de 
plus glandes du pays et, sans trer A vos amis un film, un opéra 
aucun doute, la plus vitale. i ou une pièce de théâtre que vous

Si l’on s’arrête aux progrès réu- achèterez sur ruban, tout comme

vous 
le ru- 

vous 
mon-

lisés, on est porté A cia»ire que 
ceux dont le métier est de décou­
vrir île nouveaux emplois de l'élec­
tricité seront bientôt A court 
d'idées.

Cependant la maison la plus mo­
derne. en dépit de la fierté qu'elle 
inspire A son propriétaire, est en­
core très loin de présenter le der­
nier mot du confort que peut don­
ner l'électricité. Et plus étonnantes 
encore sont les applications aux­
quelles on travaille en ce moment 
en vue d augmenter la prodùctivit 
et le rendement A l’usine et au 
bureau.

Voici quelques-unes seulement 
des idées que les chercheurs étu­
dient dans leurs laboratoires.

des dis­aujourd'hui vous achetez 
ques de phonographe.

La lessiveuse automatique de­
viendra aussi démodée que l’est 
de nos jours la planche A laver 
lorsqu’on pourru compter sui 
l’énergie ultra-sonique pour dé 
barrasser le linge île scs impure 
tés, et cela sans l'aide de savon 
ni détersif, ni d'agitateur ni de 

' culbuteur.
Des ingénieurs croient même 

! qu’il est possible de réaliser la 
I baguette magique électro-statique 
qui permettra de mettre au ran- j 

j cart le linge A époussetter. On' 
[ n'aura qu'à agiter cette baguette i 
Jet toute la poussière des planchers 
• et des meubles sera attirée vers

La Campagne de­
là Fédération 

s'organise «f

ro

Cultivateur gelé à mort 
à St-Eustache

Les compteurs furent : L. Nor­
mandeau 3 buts 1 assist, R. Thi­
bodeau 1 but 3 assists. G. Desro­
ches 2 buts 1 assist. G. Brunette 
1 but 1 assist. A. Renaudt 2 as­
sists.

Statistiques des paroisses du 
diocèse de St-Jérômc

Une revue traitant du diocèse

COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

LE SERVICE CIVIL 
DU CANADA

DEMANDE 
Commis des 

Postes 2

Un cultivateur de St-Eustache 
a été trouvé mort sur sa ferme, 
moins de deux heures après avoir 
quitté sa maison pour aller déver­
ser un voyage de fumier à l’extré­
mité de sa terre. Il s’agit de M. 
René Savartl, 47 ans. L’enquête 
de la police piovinciale précise 
que M. Savard a laissé la maison 
vers quatre heures et demie de 
l’après-midi pour accomplir la be­
sogne mentionnée plus haut. Com­
me U n’était pas revenu A six heu­
res on s'inquiéta Son épouse en­
voya donc à sa rencontre deux 
personnes du voisinage MM. Réal 
Charest et Fernand Desormeaux. 
Ces derniers trouvèrent M. Sa­
vard sans vie couché sur sa voi­
ture Il était entièrement gelé 
On opine que M. Savard est mort 
d’une crise cardiaque.

U est fort probable que la maison 'elle, 
de demain sera éclairée au moyen ! y pi| ,„,VHnts multiplient les ex-

périclites sur un réfrigérateur 
électronique qui sera dépourvu de

$2,640. - $3,660.
Les relèvements de traite­

ment applicables à cette caté­
gorie d'emploi seront consentis 
conformément aux règlements 
du service civil touchant les re­
lèvements annuels, sauf que les 
relèvements jusqu'au traitement 
de $2.940. par année seront se­
mestriels plutôt qu'annuels.

Service postal du Canada 
ST-JEROME. P.Q.

S'INSCRIRE AVANT 
LE 21 FEVRIER 1957

FONCTIONS
Sous surveillance, exécuter 

les travaux ordinaires se rat­
tachant au service postal dans 
un bureau de poste, une suc­
cursale postale ou un bureau 
de district ; surveiller A l’occa­
sion !e travail d’autres em­
ployés ; remplir au besoin d’au­
tres fonctions connexes. Exem­
ples : recevoir, trier et expédier 
les objets de correspondance ; 
s’occuper des envois postaux re­
commandés et des objets en­
voyés contre remboursement ; 
tenir les registres pertinents : 
s'occuper de la vente des tim­
bres-poste. des mandats-poste et 
des bons de poste, ainsi que de 
ia caisse d’épargne postale . vé­
rifier l'expédition des journaux 
et des publications ; renscignci 
le grand public.
QUALITES EXIGIBLES

Instruction élémentaire (au 
moins deux années d’école su­
périeure iH.S.) sont recomman­
dables) ; bonne, connaissance 
des villes et des villages du 
Canada, ainsi que des moyens 
de transport ;

Tact et courtoisie ; intégrité ; 
vivacité d'esprit ; aptitude pour 
la concentration ; bonne mémoi­
re ; bonnes manières ;

Etat physique satisfaisant et 
surtout bonne vue.
NOTA

On pourra exiger une connais­
sance du français et de l'an­
glais, suffisante pour remplir 
les fonctions en cause.

L’âge pourra être un facteur 
décisif dans le choix de» titu­
laires.

Nature de l’examen : écrit et 
oral.

Les personnes qui sont ac­
tuellement employées à titre 
temporaire au ministère des 
Postes et qui n'ont pas encore 
établi par voie d'examen leur 
aptitude A la titularisation 
(permanence) devraient profi­
ter de cette occasion pour le 
faire. Il leur faut remplir une 
formule de demande particuliè­
re à l'occasion du concours en 
cause.

Tous les intéressés possédant 
ces qualités sont invités à pré­
senter une demande. Le mérite 
est subordonné A la préférence 
accordée aux anciens Combat­
tants.
INSC RIPTONS

Les candidats doivent adres­
ser leur demande A la Commis­
sion du service civil, suite 800, 
685, rue Cathcart, Montréal. 
Les formules rie demande s'ob­
tiennent A cette fin au bureau 
de poste, à l'agence du Service 
national de placement ou à la 
Commission du service civil,

MENTIONNER LE NUME­
RO 57-M01 ) POUR CE CON­
COURS.
Montréal, 11-2-57.

LE SERVICE CIVIL 
DU CANADA

DEMANDE 
DES FACTEURS

$2,640. - $3.660.
plus l'uni forme et les

chaussures

Les relèvements de traite­
ment seront semestriels jusqu’à 
$2,940. par année.

Service postal du Canada 
ST-JEROME, P.Q.

S’INSCRIRE AVANT 
LE 21 FEVRIER 1957

FONCTIONS
Sous surveillance, exécuter 

tous les travaux relatifs à la 
livraison du courrier dans les 
zones d’affaires et les quartiers 
d’habitation d’une ville ou d’une 
cité ; trier les lettres, les jour­
naux. les colis ou autres objets 
de correspondance avant de 
quitter le bureau de poste ou la 
station postale pour effectuer 
la livraison aux adresses indi­
quées ; veiller à obtenir des 
reçus pour le courrier recom­
mandé et veiller à l’acquitte­
ment des frais pour les arti­
cles livrés contre rembourse­
ment ; signaler les changements 
d’adresse ; réadresscr au besoin 
les objets de correspondance : 
à l’occasion effectuer la levée 
des boites postales ; exécuter 
au besoin d’autres travaux con­
nexes.
QUALITES EXIGIBLES

Instruction élémentaire (au 
moins deux années d’école su­
périeure dl.S. ) sont recomman­
dables) ;

Courtoisie et tact ; intégrité : 
bonnes manières ;

Etat physique satisfaisant et 
surtout bonne vue.
NOTA

On pourra exiger une con­
naissance du français et de 
l’anglais, suffisante pour rem­
plir les fonctions en cause.

L’âge pourra être un facteur 
décisif dans le choix des titu­
laires.

Généreux régime de vacan­
ces et de congés de maladie 
avec rémunération ; faculté de 
participer à un régime d’indem­
nités hospitalières et médicales ; 
excellent plan de pension.

Les personnes qui sont actuel­
lement employées à titre tem­
poraire au Ministère des Postes 
et qui n’ont pas encore établi 
par voie d’examen leur aptitude 
A ia titularisation (permanen­
ce i devraient profiter de cette 
occasion pour le faire. Il leur 
faut remplir une formule de de­
mande particulière à l’occasion 
du concours en cause.

Tous les intéressés possédant 
ces qualités sont invités A pré­
senter une demande. Le mérite 
est subordonné à la. préférence 
accordé aux anciens combat­
tants.
INSCRIPTION

Les candidats doivent adres­
ser leur demande A la Commis­
sion du service civil, suite 800, 
685. rue Cathcart, Montréal, 
P.Q Les formules de demande 
s'obtiennent à cette fin au bu­
reau de poste, A l’agence du 
Service national de. placement 
ou A la Commission du service 
civil.

MENTIONNER LE NUME­
RO 57-M642 POUR CE CON­
COURS.
Montréal, 11-2-57.

de panneaux électroluminescents » 
qui en couvriront les murs et les 
plafonds. On pourra varier le dé­
cor en modifiant l’tntcnsité et la 
ouleur de la lumière que diffuse­

ront ces panneaux.
L'un des dispositifs que l’on trou­

vera dans la cuisine est un petit 
appareil qui fournira, A toute heure 
du jour ou de la nuit, de l'eau 
bouillante pour infuser le thé ou le 
café instantané, faire dissoudre les 
cubes de consommé, apprêter les 
aliments pré-cuits.

La couverture» ne donnera pas 
que îa chaleur, mais aussi de il 
fraîcheur pour les nuits d'été. Cet­
te couverture pourrait d'ailleurs 
être remplacée par un ciej de lit 
XXe siècle qu’on n’aura qu’à tirer 
de son compartiment pour l'étendre 
autour de soi.

Le téléviseur encombrant sera 
probablement remplacé par un 
mince écran que l’on pourra sus­
pendre au mur. La télévision re­
posera peut-être sur le principe 
de l'amplification de la lumière 
et tout le récepteur, avec ses com­
mandes, tiendra dans un coffret 
genre boite à cigares. Evidemment.

omprruscur et de moteur et ne 
requerra aucun entretien. Ceci pei- 
met également d'envisager la pos­
sibilité de fabriquer un rlimatlseur 
électronique formé d'un panneau 
qu’on installerait au mur ou au 
plafond et qui absorberait la cha­
leur de la pièce.

Ces appareils viendront s’ajou­
ter A la liste d'au moins 70 servi­
teurs électriques dont nous dispo­
sons déjà On ne pourra rependant 
les utiliser efficacement et sans 
danger que si les canalisations élec­
triques ont une puissance suffi­
sante La plupart de nos maisons 
ont malheureusement un système 
désuet, mi'apable même, d'alimen­
ter les appareils les plus courants.

La Fédération des Oeuvre, x-.; j 
Charité se développe A un 
intéressant Dès la fin de jaàïZPtti 
tous leu comités étaient forint 
grAce nu dynamisme bien cor- • 
de M l’a ut Prévost président ÿ 1 

la prochaine Campagne de, (Jet » 
vies de Charité de Salnt-Jér6ts4n 
M Paul Prévost est heureux 4. 
présenter A la population l'équip, * 
qui a accepté de seconder scs t! 
forts Ce sont dos homines coiutatii 
de tous. En voici la liste :
(’limités paroissiaux :

St-Antoine des Ltds 1 nom* ré 
serves 1 André Ouimet, GusUii 
Bouvrette : St-Lucicn : Kemdrç
Lepage: Ste-Marcolle: Ovila Beaiienii' 
iluin ; Ste-Panle Roland B*,nagr 
lien : Publicité Gaston Lemieux îrar 
Cie île Papier Rolland Falconiirfctbi 
Libelle ; Dominion Rubla r Kf.vjern 
bes Kennedy : Regent lOUttlfig $t-Oa 
Lucien Glraldeau ; Petites indw-Sagp 1 
tries Marcel Charbonneati, Marjluct 
col I-alondc : Ecoles : George, Al jour 
clair. Paul-Emile Matte; Comm*i.U2[p 
ces Max < Jrcenspoon, Paul ta- 1 
zé ; Noms réservés Jeun Léonartiemc! 
Marcel Cardinal.
Arrondissemenis paroissiaux

(1.

Jtorb’
i 10

St-.Iran-BapL.sle Gcnnain & es p: 
lem.ue . St-Louis M Bousquet !29 < 1 
St-Joscph Jean Cadieux ; labti- .1 
le 1 Gérard Gauthier jub 1

ivec
Comme tous le constateront ave

e clu
•toile

plaisir II s’agit d'une iv]iij[»£ 
d hommes sérieux prêts A se dsi -

leuTS.'vouer qui ont réussi dans
propres affaires et qui sont préuic ii
A. npporter toute leur énergie pouroiieu

onele .sucrés do lu grande cause dé Ul
<cxt

Oeuvres de Charité.
;our
>esj.f

< 1

Beaucoup île familles, même 
dans des habitations relativement 
nouvelles, ont découvert que le ré­
seau électrique de leurs maisons 
ne pouvait pas fournir toute l’éner­
gie qu'exigeraient les appareils 
dont elles voudraient bien pou­
voir se servir. Et, ce qui est pis 
encore, il se rencontre beaucoup 
de Tileries surchargées qui sont 
»ic constantes menaces d incendie

I.c budget total et le» lignes -, 
conduites seront tracés d ici R-lyj f„ 
et seront public, dans un procbaîaj 
article. _

dustne électrique profite de cèttiî®*^
.77., !

Ne vous conteniez pas 
d’un emploi...

L'un des principe :i objets de 
la première Semaine Nationale do 
i’EIectririté qui scia observée 
rians tout le pays du 10 au 16 fé­
vrier consiste A promouvoir la 
fllerie adéquate. Cette grande tâ­
che ne peut évidemment pas s’ac­
complir en une semaine, mais l’in-

ocession pour faire connaître uap 
Canadiens les avantages que peE** . 
aujourd’hui leur procurer : éiecUv . 
cité et aussi pour insi.de. sur le 1 
inconvénients et même sur les dsr-on,.-. 
gets auxquels on s expose en c-a se» 
savant »le ’’vivre A i. elec'riri'* rouv 
avec- une filene désuète. tous
________________________________ Sctci

Ion”

Abonnez-vous à 5f;
our 
;oxn 
»mu 
ocl 
oui 
ir d 
ctif
ÜS 1-.

é> 8 7 ■/* Jf
OU*

"L'Avenir du Nord
M0TSCR0ISES HEBDOMADAIRES

leCARÇ vous offre 
une CARRIÈRE D'AVENIR

Par la variété de scs spécialités. 
l'Aviation, on peut le dire, occupe
une place de premiere importance 
dans le domaine industriel. Aussi.
les techniciens de l'Aviation Royale 
du Canada s’y taillent-ils une car­
rière des plus intéressantes et pro­
fitables.

Le jeune homme qui suit les cours 
de spécialités techniques du ( ARC 
bénéficie d’une instruction complete 
dans un des quatre-vingts métiers 
de l'aviation moderne—il reçoit une 
Donne solde tout en s'instruisant — 
et il devient un spécialiste dans une 
des branches de l'Aviation pour 
laquelle il a des aptitudes.

Dans le CA RC, les techniciens 
jouissent d'excellentes conditions de 
travail et de vie, d’un emploi per­
manent, de 30 jours de vacances 
payees par année, d'augmentations 
régulières de la solde et d'une géné­
reuse pension à la retraite.
Il y o o(lu*H*m«n| d*t «mploit vacante 
dont la* ip«(lalilét tachniquat «vivant*» 

du CARCi
TECHNICIEN (N IlECTtONIQUE 

HlkOMMUNICATIONS • KADAt • ÉLECTRICITÉ 

AIAIEAIENT • AIOICURS D'AVION • CHARPENTE 
D'AVION OU SEKVICE OU PERSONNEL

/?ew.fe/g/irr- vous dès 
à. maintenant sur le \ < or­

r 1ère \ /ethniques du 
CA RC. / ailes de/'aria• 
tion votre (arrière dans 

le C A RC ! Adresse:-vous en personne, 
par lettre un par téléphone an 

CONSIILLIf O'OIMNTAtlON DU CAKC

L'Aviation Royale du Canada

îfir

TREIZIEME PROBLEME
Horizontalement

1 — Petite branche de l'arbre — 
Symbole chimique du ouvre.

3 — Ville d'Italie bâtie eut un
groupe d'Ilot» — Traverea.

S — Donne la vie — Nourriture 
on général.

4 — Ville Eternelle — Die qu'u­
ne chose n'existe pa* — 
Manche au Jeu de tennl».

B — Celui qui exerce un art li­
béral — Négation.

« — Abr. d’un mois de .l'année — 
Ex-militaire*.

7 — Percevoir par les yeux —
Note de la gamine — Prière 
du prêtre à la fin de la mes­
se.

8 — Etrange, extraordinaire —
Sainte — Adjecllf possessif.

9 — Paya armé avec lequel on
est en guerre.

10 — I,e premier en son genre —
Petit golfe.

11 — Note de la gamme — Hym­
ne, en l’honneur de la Vier­
ge qui so chantent à la fin 
des compiles.

12 — Aider — En matière do
Verticalement

1 — V!Ue de Pologne qui fut très
éprouvée au commencement 
du dernier confit’ mondla, — 
Adjectif possessif.

2 — Ville des Etats-Unis, renom­
mée pour les divorces — 
Prend con*nlssar.ee,

3 — Vlvucltés, mouvements.
4 — Copie) — Chemin bordé de

mn Isons — Possède
5 — Dana la rose des venta —

Abr. de Télévision — Mini» 
très de la religion mahom4 
tane.

8 — Les deux voyelles du moi 
âne — Dire qu’une ctioK— 
n'existe pas — Deux consoB'—„ 
ncs dentales.

7 — Suite de noms — La pW
vile populace.

8 — La plu» belle saison — Pro­
nom personnel — Tormütfl' 
son d'Infinitif.

9 — Pointe de terre qui s'avanc*
dans la mer — Un des grandi 
laça — Période de doua 
mois

10 — Employas — Préposition an­
glaise — Que noua appor­
tons en naissant.

11 — Pronom possessii — AdJM-
llf possessif.

12 — Vêtements amp.es et «Ml
mnnehes — Unités mosur» 
pour surfaces agraires. ,
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En roulant ma boule...
Ligue de quilles Commerciale

Pat J. MARCEL CU A Y

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

Drills Si(trille i*l 0'Ki‘i‘li’ 
|»iss(‘ ni Ir pi ,»«•«

"'Il roule 203 et 536. — Lanicl Amusement défait Leblanc 
., Automobile. — Hôtel Lapointe 5, Ameublement Blon- 

t< din Enrg. 2. — Bijouterie Benoit bat Restaurant 
i5) t Stc-Rose 5 à 2. — Modernisation Roxatone Desjardins 

l'emporte sur D.D. Desjardins & Fils. — Maie Fluet 
détient toujours la meilleure moyenne avec 162.36, 

* eo plus du plus haut simple et du plus haut triple.

42 fLi fic.'irit 1 c dura Li ligtii* de qull'v.- eomiuetvi.'il'. romn-dl
ir lemuT fut h* jo\*îm; ïn*in.s Sl-Ongo ;i\ . un 1 niplr «{.- 20-"» et un 
u-nagnifiquo triple de -. IDirais qui agit .■.mur., rapt. Un . luh de la 
t 3nu- aerie O K. . f»1 a permis a >.m . luh <!<> i innorler un brillante
«iricûiire .1.- T it 0 sur !,■ club <|. IVIntn . Libelle victoire qui leur a
fr>orni de passer en le position .lu circuit Qucvillon. Outre Denis 
4 Jl.0nfii‘ les autres vedette- (|(t r ’lui. .1. L’oiuiid tïratton furent ri.
W-Baglion avec I. et Marcel GrunemviiM avec ill tandis que Man
wflutl détenteur de la meilleure ux.venn. In.livi.bulle a roulé un IIS 
l'èiour !r club .h Jacques Libelle l-’isn,.,»i.s M.rnett. a aussi brill.' avec 
):|42 pour les perdants
à- j Da ns l'Hutre match disputé chez St-Vin.ent. I.c Daniel Amu- 
rtternent avec Julien Chayer Isl I.-!• lî..un avec 521 et Denis 

Jorb. .I avec 478 a défait le I.çbltuu Automobile par a à 2 pour porter 
i 10 [.oints son avanie en premier, place, l’our 1. club L-blnne Auto 

u es Willours joueurs furent Roger Cia.lu avec ! 17. Gérard Payer avec 
>t -29 < t Gordon Barth av<. 126
»i- II)* ns la première rencontre .liez Parent sur I-s allées 1 et 2 le 

lüb de 1 Hôtel Lapointe .lira a l'attaque par Gaétan l'i' .rbmmeau 
„ivec ries simples rie 1 II. isî* et 199 pour un haut triple de 532 a défait 
'^e club des Ameublement;. Blandin Unrg r. U 2. là Dugns fut l'autre 
ÆjtOÛe des vainqueurs avec 139. Pour le club du Populaire GUI. s Blondin 

ous la direction du eapl Maurice Gravel. Marcel Guay av.-e un simp].* 
t>, le il.S et un triple de 161 fut ave. Gerry Bertrand lit les meilleurs 

oueurs à l'oeuvre Sur les allées 2. cl I le club Modernisation Rnxa- 
one Desjardins s'est maintenu en .'te position en l'emportant sur la 

mnérie IV I t. DfsjJinilns «‘t Ffls par le compte do r» ft 2. Laurier 
!oU5ineau av«*i l»>s ,*t Jos BoaiiÛ*'furent l»*s étoiles du club de Claude 
)eftjardin.s, tandis qui» Cîeortfr.s Hirl avo- 162 et Cîuy Desjardins avec 

’53 et Paul Corbeil avec 4 11 ont le plus brille pour IV IV Desjardins 
" til trompe maintenant la Se place derrière la Brasserie O'Keef ■. 
“MEDans le dernier match il.- la soirée b- club de la Bijouterie Benoit 

.dé: ut Ii1 Restaurant Ste Rose par à a 2 alms que le nouveau venu 
-ans l'alignement du club piloté par Jean Descelle -J. Claude Fugère" 
t !*•[**$ de nouveau mis en évidence avec un simple de 2os et un triple de 

Pour le Restaurant Ste Rose, Ben Cyr et trman.l Ia'beau furent 
, es meilleurs

' . . ENTRE . . . DEUX . . . DALLOTS . . .

'é -lai malchance (ut‘mue de s'acharner au Président Roger Quevd- 
L*Oli... il y a quelques années q c'ait Victime d'un vol A s..n rt.rmi.’ile et 
rsa Semaine passée il s'est fait voler son automobile pour ensuite la re­
" pouver à Montréal ave quelque $200.00 de dommages Mais Roger 

tous confiait qu'une chose le console beaucoup "La ligue de quilh s com- 
_iert iale connaît cetta année son plus grand sue.-, depuis sa forma» 

Ion’ Normand Wilelock avec >es sT et SS. J.u qti- I r. snovers avis* trfr.

J‘ (uÿ (’orbed ,1V. P.oy Vosburg ave< 92. Gilles D . . . S2 sont
;s dernières vietum du ré cl.‘me.t de ] amende de 23 sous
otfr ehaipie paria- en bas de KrO. Jos Beauté, cupt. ou Modernisation 

i ioxntone Desjardins a donné congé i\ son bouillant Cliarles Richard la 
* îmiiine dernière. KspérOns que ce repos lui sera profitable et que 
—-OcV11 ne jouera plus de triple en bas de 300 d’ici la fin de la saison.

OUI i>ortr croire qu’T7bald .loüeoeur a décidé d>* prendre sa retraite 
|fir : • i ■ .. mois (pi'ii figuré plt'w .-'a l'aiifenefhent
Jctif du Loblnnt* Automobile dont il < >t «apt. Kbahl métwttfo jn-ut « tre 
—ss^qrcus pour le détail qui . S*ive/.-vou.s que < îeor^es "Coliboire” 
_ i'"if <I.ins « t'.<i i.i- , .;•• leveling: à chaque semaine, ce qui 
S.U$LC formidable moyenm* t la ns eli.u un des eiivuits qu’il évolue. Si 

ou* remontrez Charley St-Mirhel b- f-apt. de l’Hôtel Ijtpointr, d**- 
îaïui* z lui dé vous compter ^histoire du j>résident d- compagnie et de 

■ja Secrétaire... et de «a jfn.m.v si. .
.1 Marf el Ouay, Publiciste de la liifiie

I

REPARATIONS 
GENERALES

• Moteurs Hors-Bord

® Tondeuses à gazon tU-Vj^NV

I.aissez-noua iintfrc votre moteur et

votre tondeuse à gazon en t>on ordre

pour le début du printemps.

Evitez d’être désappointés ,* ayoz voire moieu’r 
prêt pour l’ouverture de ln pêche 

Prix réduits à ce temps-ci de l’année

ArPKLEZ-XOrS SAXS TMiDElt

ST. JEROME OUTBOARD MARINE
TEL. 3880 LE CORDON

(Service approuvé par Johnson OuiImnni)

TOUTE DEMEURE MODERNE REQUIERT UNE
PILERIB REDDY!

& I...

I

VOTRE F1LERIE ESTELLE
SURANNEE?

$
VOS fUSIBttS BRULINT 
ILS TROP SOUVINT*

SVOTRi GRILU BAIN 
CHAUfH T II TROT 
ttNTlMlNT*
VOS lUMlIRtS fAIBUS 

n StNT DUS QUAND 
Vf VOUS BRANCMIZ DIS 
v ACCISS0IRIS IlICTRI* 

QUIS*

®AVIZ VOUS TROC MU 
ot 8RISIS IT DI
COMMUTATORS*
nts VOUS OBLIGI Dl 

Îv|duiranchir un AC 
0#-,JClSSOIRI avant d in 
^ bRANCMIR UN AUTRI*

^ GjüTINEM PüWfiiî Cümemst

de préciaiun. des comédies sur £ la­
. •. Une joute de hockey mettra 
n-r: pris.*- p. Collège Daval et le 
S. .. . maire, de Sainte-Thérèse, n 
est a noter que le Collège Dival 
. si . hamplon de la ligue I^iuren- 

•iin ■ : b* Séminaire de fninte- 
Thérè-• • ne laissera donc pas sot 

e: i. "s'endormir sur leurs
en.. . . : II y aura de l'action.

eora un défi à tous les spectateurs 
qui voudront tenter de battre son 
record de lever du poids. Nous sou­
haitons à ceux qui lèvent plus de 
2ô2 livres 1», chance Je gagne» 1 

la? Coips de Clairon de Saint- 
JéiVime vous donnera une exhibi­
tion île son brio. 1| inlerpréteia 
des oeuvres musicales do prenne) 
choix, fin plus <Ie cela, il y auta 
dos courses variées, d. s lancer:.

AUX QUILLES # BOWLING ST-VINCENT! Un grand Festival 
d'hiver

LIGUE DES MARCHANDS «le points depuis le début de la 
Denis Corbeil roule 225 et 561 saison soit 53 mntre 17 pour son 

I-»i' brillant Denis Corbt-il a réus- adversaire. Normand III «hard a 
.si des simples d«* 17S. 158 et 225 la meilleure moyenne av°e 129.5 
pour un Triple de 501 et il fut et Tac suit uver 12K.12. 
hen siwondé par Gustave Pilon LIGUE DES INSTITUTRICES 
avei* 503 et le club «le Jos. Sl-Vin- Dans lo.s dernières ron«*ontreR 
cent Tabneoniste a défait le lies- de ce populaire circuit jeu«li drr- 
taurant L)iana par 5 à 2 pour aiig- nier le : Kmbles ont défait les
mentor son avance on tète de la Sapins i A 3 ot les Chênes l’ont 
Italie

L*es ot*ganis;iteui s du rest i val du 
Séminaire «le Stc*-Théièse lancent 
une invitation à tout,* la popula­
tion de la légion. C'est cliinanehe 
prochain le 17 février que se tien­
dra à !\iréna. de Sainle-Théi esc 
«les jeux olympiques d’hivei. Pa 
besoin «l’aller à Helsinki . . poui 
assister à des repréhf ntat ion. 
olympiques vous en aurez »l«> su­
perbes à Sainte-TIiérèse !

En outre, vous pourrez voir 
évoluer un jeune équilibres te «1 
n«*tre région ^orge Côté. S«>n jeun : - 
âge n'est pas un obstacle ii son 
talent. Il a remporté beaucoup d* 
suoeès jusqu'il i et nous pouvon 
croire qu'il ira loin. Il vous pré­
sent c*i a des tours d’équilibre qui 
sauront vous intén’ssoi et qiii voir 
feront admirer son agilité et son

XV TrluSTACNE

St. Jérôme 
Golden Ale 5, 
St-Euslache 2

Pour 1.-; perdnrtls .turques 
Chartr.in.l avec i".0 ot François 
Mon.*Mo i26 ont Ir pins brillé. 
Position do.s clubs :

Jos. St-Vincent sn
Restaurant Diana 72
Hôtel Dapolntc f>2
Lanicl Amusement -13 

Meilleures moyennes :
IX'nix Cnrb«':l 
Gustave Pilon 
D-P. Bonin 
Rolland IsVmard

LIGUE DES AMATEURS 
Robert “Bob” Binette 
en vedette

Us As de Piques conduits par 
Robert Bimtty avec 185 et ls7 
ont défait les As de Trèfles par 
1 è 3 Ghislaln Tessier avec 131 
fut l'autre vedette des gagnants 
avec 431 tandis que Mlle Henriet­
te Binette jouait 311. Pour les 
perdants Gerald Danis et Mlle 
Raymond Divert furent les meil­
leurs. Dans l'autre match les As 
de Carreaux ont battu les As de 
Coeurs T à 3 aver comme étoi­
les Maurice Tessier 402 et Mlle 
Pierrette Brosseau 302 .Gilles La­
chance et Léonne Paquette ont le 
mieux joué pour les perdants 
Positions des clubs :

As de Carreaux 6â
As <1.? Trèfles 04
As de Coeurs 63
As de Piques 00

Meilleures moyennes :
Hommes: Robert Binette 133.14 
Femmes: P. Brosseau 114.29 

LIGUE TAC MACHINE SHOP 
1.0 phis petit circuit de quilles 

à St-Jérôme celui de Tac Machine 
Shop puisqu'il ne comprend que 
deux clubs remporte un éclatant 
succès à sa première année d'exis­
tence. Lundi dernier le club du 
Boss Tac Desjardins a blanchi 
celui de Noi-mand Richard par 7 
A 0. Les vedettes du mnt.h fu­
rent Normand Richard 399, Tac 
Desjardins 390 et P. Vaudry 319 
D- club de Tac a accumulé le plus

Le club locai toujo 
te de la limite.
Lascelle et Caston Paquet 
te brillent. — ~
Robert la gtan 
du match.

Le club St-Jérôme 
de Lucien A. Folsy a continu.', sa 
belle poussée dans la ligue de quil­
les des Lalh entides dimanche dei- 
nier alors qu'il a défait le club des 
Indiens de Sf-Kustaehe à à 2 .lan­
cette dernière ville. Sl-Jérôme 
Golden Ale a gagné la première 
joute par 4 1 pins pour ensuite per­
dre la 2e par seulement 4 pins réa! 
mais s'est rallié pour prendre la 
3e joute par 47 et gagner ainsi le 
point additionnel pour le grand 
total. Di grande vedette de la 
rencontre fut Ravmond Robert du 
Sl-Euxtaeho avec des simples d 
10-4. 234 et 143 pour un triple de 
541. Son simple de 234 est le 
deuxième plus haut réussi à da­
te dans la ligue cette saison. Gas­
ton Paquette du St-aérôme détient 
le meilleur soit 255. tandis que son 
triple de 541 le 2e également dans 
ce domaine car Marcel Guay. un 
autre porte-couleurs (ht St-Jërôme 
Golden Ale a réussi le plus soit 
563. Pour le club local Jean Dis- 
eelle avec 193 et 507 ainsi que 
Gaston Paquette furent les étoi­
les. Dimanche prochain le club 
local commencera une série de 
trois rencontres disputées au bow­
ling Parent de St-Jérôme en re­
cevant le Lac'nute 117 février» le 
Montréal le 24 février et la visite 
du St-Kustarhe le 3 mais. I.c St- 
Jérôme Golden Ale se rendra cn-

Cb te

150 19
vedette

Vous verre* aussi l'homme le 
plus fort au monde, Gaston Héon 
Il lèvera de sa propre force une 
automobile. Un jeune haltérophile 
haïtien. Guy-Gëraid Roumain, tan-

JAMAIS AUPARAVANT
une bière n’a monté si haut, 

vttftitivinvni dans l’estime du public

Hâtez-vous.., 
et il vous en cuira!

Un homme d'église, connu fa 
sa pondérât ion, avait parfois . 
accès d’agacement. Comme on 
en demandait la cause: "C" 
bien simple", 
suis pressé et 
tout son temps 

SÉLECTION du Reade 
Digest de février vous révèle eu 
ment nous faisons du tort a 
autres et à nous-mêmes par

Parent
136 1

DufortPlus haut simple

Plus haut triple : R. Pagcnais
494.

BIG TEN
Voilà le nom de ETAOINSH 
Voilà le nom du nouveau cir­

cuit formé à la salle St-Vincent. 
Cette ligue joue aux grosses quil­
les et aux grosses boules (16 lbs). 
La semaine prochaine nous vous 
donnerons plus de détails concer­
nant cette nouvelle ligue. Plu­
sieurs anciens quilleurs de St-Jé- 
i-ôme suivront certainement les ac­
tivités des joueurs car il y a quel­
que 20 ans le sport des grosses 
quilles était en vogue à St-Jérô- 
me.t

J.-M. GUAV.
Publiciste.

prend

LA SEULE BIÈRE CLIMATISEE

SKI 'a.' >/«mi
Kftfcllhl'les NOUVEAUX< lull do Ski Eporvior

Sl-.lôrôiiH* Kiirj*

et 6-cyl. sont arrivés!CHAMPIONNAT DE ST-jEROME LE 17 FEVRIER

est facile d'accès puisque la pente 
se termine à la Route No 11 

L'autobus pour le Mont Cite- 
vreiul partira du Provincial Tians- 
port à 10.30. Ceux qui désirent S'v 
réserver une place peuvent le faire 
en s'adi’ossant à Roger Lepage. 
Tel. 7471. L’Inscription au con­
cours se fera au même endroit. ' 

L'inscription au ooncoui-s est 
gratuite pour tous les membres. 
Le taux d'inscription pour les 
skieurs ne faisant pas partie du j 
Club est de $2.00.

Ces concours sont organisés à 
l'intention de tous les nmateiu's de j 
Ski de la Région de St-Jérôme 
Nous comptons et espérons que les 

très nombreu-

O'cst an Mont Chevreuil qu'au­
ront lieu cette année les concours 
Epervier. L'épreuve consistera en 
une couise de descente et une cour­
se de slalom. U y aura comme par 
les années passées une classe pour 
les dames, une classe junior et 
une chusse senior.

Lu- Mont Chevreuil semble l'en­
droit idéal pour tenir des concours: 
la pente est assez laide et il sera 
facile d'y construire des parcours 
intéressants. Gooi-ges Hotte qui a 
la charge des concours assure- les 
débutants qu'ils pouiTont prendre 
le départ sans crainte puisque le 
parcours qu'ils auront à suivre se­
ta fait de manière à éviter tout 
.risque d'accident. La Direction du 
Club qui S csi efforcée depuis 6 
ans à organiser ces concours, es­
père que tous les jérômiens ama­
teurs il», ski seront au Mont Che- 
vreull dimanche prochain. L'endroit

!
•v- v.vnvwwvi

ICè'-'T

U Icruhwtl

Cob«n* boicvlonl# •nti«r#ment nou«*IU

insoiiptions seront 
ses.

N.IL Distribution des numé­
ros au point d'arrivée au bas de 
la côte à. 1.30 p.m. Départ â 2 00 
p.m. I-e Publiciste
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Howe a eu le contrôle 
de la rondelle 51 fois

qué par un joueur du Chicago 
avant d’atteindre le filet.

Sur 51 fois que Howe a touché 
la rondelle, il l’a réellement con­
trôlé 36 fois et il y a à peine 
touché ou effleuré les autres 15 
fois. Le plus longtemps qu’il la 
contrôla fut pendant 13 secondes 
alors qu'il essayait de soi-tir la 
rondelle de sa propre zone on ma­
niant le baton. La plupart du 
temps, il n’en a eu possession que 
durant deux ou trois secondes.

Howe n’a pas beaucoup ht ron­
delle du l'an t une joute, ce qui fait 
dire à Tommy Ivan, le gérant et 
instructeur du Chicago : "C'est, ce 
qui fait qu'il est si fameux. Lors­
qu'il a la rondelle, l'autre équipe 
concentre ses efforts sur lui. S'il 
gardait la rondelle il compterait 
peut-être plus de buts. Mais le 
jeu de l'adversaire laisse souvent 
ses coéquipiers à découvert. En 
bon joueur d'équipe qu'il est. il 
en profite pour faire une passe à 
un joueur libre. Il sait que la 
rondelle lui reviendra alors qu’il 
•sera eu meiloure position de fai­
re un bon lancer." .

Une étude récente de tous les 
faits et gestes de Gordie Howe 
durant une partie a révélé maintes 
choses intéressantes au sujet du 
nombre de fois que Gordie Howe 
touchait la rondelle durant la 
partie, combien de temps il la 
contrôlait et combien de fois il 
réussissait à effectuer son lancer.

Voici ce qu'a réussi à faire ce 
fameux ailler droit, du Détroit et 
le meilleur compteur de buts dans 
la ligue Nationale de Hockey cet­
te saison. Ces observations ont 
été faites durant la dernière jou­
te télévisée sur le réseau amé­
ricain entre les Red Wings de 
Détroit et les Black Hawks de 
Chicago

Howe a touché ou a contrôlé la 
rondelle 51 fois, dont K! à la pre­
mière période, 20 à la deuxième 
et 18 à la troisième. Il fut envoyé 
sur la glace à 13 reprises, soit 
quatre fois à lu première et à la 
troisième périodes et cinq fois à 
la deuxième. H eut le contrôle de 
la rondelle pendant un total île 
une minute et 52 secondes durant 
les 60 minutes d.* jeu.

Gordie a fait un total de 12 
lancers vers les buts du Chicago, 
soit un à la première période, 
cinq à In. deuxième et six à la 
troisième période. Des 12 lancers, 
un a été un but, neuf ont été sur 
les buts et ont été arrêtés par le 
cerbère Al Rollins du Chicago, un 
u manqué le Uct ut un a été blo-

i* Pukup

le nombre des perfectionnements
apportés aux camions Ford!

Nouveau !

è ••

Nouveau! Choix d«- plu* di» 300 modules entièrement differents, 
aveu P.H.V. allant jusqu'à và.ooO lb et P.B.C. atteignant 
65,000 lb!
Clmix de cinq Pickups «IVne demi-tonne... que Ford 
est seul à vous offrir!
Pickups avec caisse “Styleside” vraiment sensationnelle, 
standard sans supplément «le pri.\ la plus ^r«»sse du 
genre - avec une capacité jusqu'à 25é plus élevée !
1^’ sensationnel Kunchero plus qu’une voiture . . . 
mieux «pj'un camion a une charge utile de plus d’une 
demi-tonne !
1 *em camions à cabine base niante lus plus modernes et 
1rs moins chers . . . choix du six moduli > différents, avec 
P.B.C. jusqu’à (Î0,00«) il», la, cabine basculante, «l’un 
encombrement aussi faible que celui de la cabine i 
avancée, offre plus d’accessîbilité- ua moteur et ua, 
confort partait.

Sept puisants mottnirs...dos V-8 de 171 à 212 CV, 
plus le célèbre ‘*C «*st Cutter Six’1 de 159 CV. Ce .sont 
dus moteurs à course courte qui consbmment moins d’es­
sence . . . lus meilleurs et les plus modernes au Cunada!
\ en t dateur à contrôle thennostatique, disponible dans 
plusieurs nuxleles, qui ne fonctionne qu’en cas de besoin 
et qui ajoute jtisqu'à 19 CV’ à la puissance utilisable!
La transmission Fordotnatic, la transmission automa­
tique Heavy Duty et la servo direction sont disponibles, 
comme équipement standard ou facultatif, sur un plus 
grand nombre de modèles!
La structure rigide et l’étanchéité parfaite de la cabine 
tout -acier soudé accroissent sa robustesse» sa sécurité 
rt son confort !
la* nouveau marchepied intérieur facilite l’accès de la 
cabine . . . empêche l'eau, lu boue et la neige de s’accu­
muler sur la marche !

Nouveau !
Nouveau !Nouveau!

Nouveau !
Nouveau!

Nouveau! Nouveau !

Nouveau !

CHOISIR UN CAMION FORD “57 
C’EST ECONOMISER... ^

Nouveau !
au has duIprise «I «ir 

btisr nu laisse 
pluie . . . aspire un 
et plus pur !

pare

air plus frais
Il coûte moins cher à /'achat comme à l'usaçje 

et dure plus longtemps! '
tipndard dont 
ÜiîMl à .14)0*1 /Les guichets sont 

plus achalandés
T .os Bmirus do Boston ont dos 

gtilvhi'is très nrhàlnndés cotte sai­
son. I.o total des foules à date est 
supérieur de 31 pour cent à celui 
do la saison dernière.

• G BOft»

VOYEZ VOTRE VENDEUR FORD-MONARCH

11% Cm
SAINT-JEROME

AUTOMOBILE
Tel. 3533

S IÎB A K »
MONTEE MONTIGNY

pl .il

: : t L
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LA CAISSE POPULAIRE 
DE SAINT-JEROME

CONCOURS "MONSIEUR CINQUANTE’
Un homme qui devient lin rentre 

l'attraction dans line nie acha­
landée du bas de la ville a certai­
nement quelque chose de pas or­
dinaire.

AVIS DE CONVOCATION

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE
21 lévrier 1957 - jeudi soir à 8 lires

AIT < fiJMSSI-: N VI Vï-.li nOMi;
2Mi Du Palais

Invitation à ious les sociétaires. — Pré­
sentation par les officiers du rappori 
annuel. — Réponses aux demandes de 
renseignements. — Tirage de prix de 
présence.

Le Conseil d'Adminisiration
par RENE W. EIEBERT, 

secréiaire-géranf

C.K.J.

A QUI LA CHANCE ?

Chronique colombienne
Chevaliers de Colomb 

Conseil 1892
. O.iu i‘_’ P' Hand, publiciste

Le 21 février sera le dlmanch 
de communion de.; Ch alu-: ; de 
Colomb. Comme à "habitude les 
membres assisteront à la messe 
à leur Eglise paroi.-siale et à 10 
hres un déjeuner sera servi au 
local du Conseil à 072A rue St- 
Oeorges. Le conférencier invité 
sera M. Paul-Emile Mathe bien 
connu dans l'actualité Jérômienne 
qui nous parlera de la situation 
scolaire dans Saint-Jérôme.

Décès de 
Mme Isidore 
Verschelden

Le prochain déjeuner de com­
munion qui aura probablement 
lieu le 17 mars inaugurera une

A l’occasion de la soirée des cadeaux de l'Hôtel Lapointe, jeudi 
soir dernier, M. Jean Lalonde. directeur du Poste CKJL, remettait à 
Mme J. E. Desjardins de St-Jérôme. un chèque au montant de $350.00. 
Mme Vve J. E. Desjardins, mère de 13 enfants et domiciliée sur la 
rue Bruno-Nantcl à St-Jérôme était l'heureuse gagnante du concours 
"A QUI LA CHANCE?''. Mme J. E. Desjardins avait deviné le "Bruit 
Mystérieux" qu'on pouvait entendre depuis plusieurs semaines sur 
les ondes de CKJL. "A QUI LA CHANCE?”, est une émission qui vous 
revient cinq fois la semaine du lundi au vendredi de 11 heures à 11:30 
hres du matin. Soyez à l'écoute et tentez votre chance à deviner le 
nouveau bruit mystérieux.

tails dans la prochaine chronique.
A l'oc-r asion des jours Gras les 

Chevaliers organiseront un sou­
per dansant qui :;era accompagné 
d'un programme récréatif surpri- 

, se.
La date de la prochaine Initia­

! tion sera fixée définitivement lors 
1 de la prochaine assemblée géné- 
1 raie. Comme nous projetons une 
; date en mai ceux qui ont des can­
; didats à présenter pourront sou- 
i mettre dès maintenant au Comité.

La prochaine Assemblée Géné- 
raie se tiendra le 20 février 1957 
à l'heure habituelle. Ceux qui Veu­
lent communiquer avec le Secré- 

: taire il sera au bureau tous les 
, jours de la semaine de 8 hres à 
10 hres excepté le samedi.

Jeudi dernier le 7 février 1957 
ont eu lieu dans l'église parois­
siale de Sainte-Thérèse les funé­
railles de Madame Isidore Ver­

> schelden. née Orpha Blanchard, 
décédée le -l février, à l'Age de 
68 ans. La défunte, qui habitait 
Sainte-Thérèse, avait été hospita­
lisée il y a quelque temps à l'Hô­
pital Notre-Dame de Lourdes où 
elle est décédée. La dépouille mor-

Cet homme est " Monsieur 50" 
] et cela se comprend quand on sait 
! qu'il porte des pantalons "bree- 
1 ches" bleu foncé, des bottes qui 
j lui vont jusqu’aux genoux, une che­
: mise à carreaux et une tuque rou­
ge.

Ce personnage‘pittoresque a fait 
| son apparition dans les rues af­
fairées de la ville ces jours-ci, 
portant son costume caractéristi­
que en plus d’un gros chiffre "00" 
sur la poitrine et dans le dos.

"Ce n'est pas surprenant que 
1 j'attire l’attention, nous déclare 
Monsieur 50. car c'est le but prin- 

i cipal du travail que je fais pour 
la Brasserie Labatt. non seulement 

; dans cette ville mais dans toutes 
les villes et villages de la pro­
vince".

On lui demanda alors comment 
la plupart des gens réagissent en 
le voyant dans les rues de la ville

, et Monsieur 50 répondit : "Eh
! bien, (l’habitude ils jettent un coup 
d'oeil et n'en croient pas leurs 
yeux Alors ils m'observent à nou­
veau et je vous assure qu'ils ont
I ur étonné ' Au début j'étais un 
peu embarrassé mais maintenant 
je suis habitué", nous dit Mon­

! sieur 50. et ça m’amuse beaucoup
! ite voir l'air surpris de tout lç 
| monde".

On lut demanda ensuite. "Est- 
ec que la plupart (It'S gens vous 
parlent 7" “Oh oui. nous répondit 
Monsieur 50, les hommes ne se 

! font pas prier pour venir me dite 
"Bonjour Monsieur 00" et recucil- 
lit- un 50<\ après quoi ils conti­
nuent leur chemin. S'il leur arrive 
d'avoir une capsule de Labatt dans 

I leurs poches, je leur donne lin bi 1 - 
let de $1.00 tout heuf et tout le 
monde est content. Mais les da­
mes sont un peu génées. Je m’aper- 

! cois qu elles me reconnaissent par- 
| ee qu'elles ont dëjè vu tria photo 

mais ga leur prend du temps pour 
i amasser assez de courage pour me 
i saluer. Je leur fais peut-être peur!"

II n'y a pas fie raisons pour que 
le beau sexe craigne Monsieur 50 
qui a peut-être l'air d'un bûcheron 
"dur à cuire" mais qui en réalit

| est un garçon bien sympathique 
I qui aime son rôle. Il a été choisi 
par la compagnie Labatt pour per­
sonnifier Monsieur 50 à cause tie 
son sens de l'humour et de sa jo­
vialité.

Après l'interview Monsieur 5(

la- Guidisme s'adresse A trois 
! -igcs I .

JEANNETTES!... Do notre 
mieux ! Voilà la devise que se 
donnent les fillettes de huit à dou­
ze uns. Toutes les activités s'im­
prégnent de joie : chants. Jeux,
mimes, travaux manuels appro­
priés. La Jeannette connaît aus­
si la Joie d'etre toujours propre, 
de dire toujours vraie, la joie de 
penser d'abord aux autres et de 
faire chaque jour un plaisir A 
quelqu'un.

Qurijust poirtîs* J) q

D'INTERROGATION

la solution au problème social ne 
s«» trouve pas dans une hausse 
générale ilca salaires?

. Lj

TOUT S.: TIENT
Sans doute, certains salaires res­

tent misérables .liais n'est-il pn.i 
vrai que l'expérience démontre que

GUIDES!... Toujours prête! 
I,'adolescente de douze à dix-sept 

i ans se retrouve ici au sein d'une 
équipé de cinq & huit Guides Elle 

| apprend à réaliser sa part de rca- 
j ponsabilitê afin de conduire "son 
équipe” vers les succès, lu victoire. 
Pour cela il faut être une Guide 
épatante une vraie qui nous don­
ne envie de le devenir une Guide 

] qui connaît ses lois, ses principes, 
! ses noeuds, son morse, son séma­

phore, etc 
sa B A.

GUIDES Al NEES! ... Voilà l'A­
gé des realisations pratiques de 
dix-sept à vingt-tijois ans. LA on 
comprend son guidisme à fond, 
on lui donne un senis adulte. C'est 
la dernière touche pour parvenir 
à notre plein épanouissement de 
femme fade polir se donner et 
donner la vie !

C. L.. Cre D.

La hausse îles salaires pour la 
hausse elle-même provoque la 
hausse des prix. Voilà l'évidence 
à ce sujet et tout le rosie est men­
songe Et c'est pourquoi, si l’on 
veut établir (on rétablir i la jus­
tice sociale, il faut revaloriser le 
salaire réel et non le salaire nomi­
nal A cette fin il Importe d'assm- 
nir le marché. d'aCcroitre la pro­
duction canadienne et de faire en 
sorte que cette production s'écoule 
tant A l'intérieur du pays qu'à 
l'étranger.

être. Il convient, n'est-ce 
1er que les trésors de notre 5 A 
de notre sous-sol servent 
moii.'.' L'un des moyens ihr
pareil désastre, c'est d'accr/J 
la population du pays.

Cela ne vous aomble-t-ll pu 
gique ' Plus nfms serons n«mJ| 
à consommer notre propre porT? 
tion. moins nous dépendront • j 
autres pays pour écouler not J|
dnits et pour écouler nos

Mais nos ressources ne dépas­
sent-elles pas nos besoins? Oui. 
e'est vrai dans plusieurs secteurs 
de la production, mats ce n'est 
pus une raison pour arrêter la j 
production. Bi nous n'exploitons 
pas nous-mêmes nos richesses nn- 
turelles, d'autres le feront pour I 
noua et à notre détriment peut- '

Car il ne faut pas oublier qut. 
meilleurs clients n'achètent dt- 
qu'en proportion de leurs b«»| 
et seulement quand ils ne pc-j. 
se procurer ailleurs, à me., 
compte, ce qu’ils trouvent T 
nous.

Le E*n

s'aventure à nouveau dans la rue 
et il n'a pas aussitôt mis le pip i 
dehors qu'un jeune homme tout 
excité s'approche vivement <le lui 
en disant "Eh ’ vous êtes Monsieur 
5(1 n'est-ee pas ? "Oui", répond 
Monsieur 50. souriant tout en glis­
sant un 5Or tout neuf dans la 
main du jeune homme. “Cost mal­
heureux que vous n'aviez pas fie 
capsule car j'aurais pu vous don­
ner un beau bille j de $1.00".

Alors, quand vous apercevrez ee 
personnage pittoresque se prome­
nant. arrêtez un instant et dites- 
lui les mots magiques. . il sera 
content . et vous aussi.

Epicerie 
Boucherie 
Fruits & légumes
TEL. 3597

•Monsieur Arihur Boisvenu désire* annoncer à ses nombreux amis qu il vient de se 
porter acquéreur de l'épicerie boucherie de Mme Eugène Couriemanche, coin

St-Joseph et Brière

NOTRE MOTTO : Aliments ci viandes de premier choix
TOUJOURS BIEN VOUS SERVIR prix convenant au budget familial

--------------------------------- -------------------------------------- -------------- ------------- -----------------N

UiUlA-nuüüc
CENTRE DIOCESAIN 

Lundi - 18 février - 8:G0 h. P.M.
Vm:« êivs in:ss itirid'H

GUIDE TOUJOURS !... PRETE
■ 1857 BP 1957

Du di*»Ecpt au vingt-quatre fc- moyen du jeu. de la technique, du 
vrier prochain, toutes les Guides grand air. du camp sous la tente, 
du monde sc donneront la main la fillette, l’adolescente assimu- 
pour chanter d’une voix unanime, j lent des principes et des lois du 
leur hommage à leur illustre fon-| guidisme, ainsi leur personnalité- 
dateur Batlen-Powell. Ce sera la de future femme du foyer, de CE- j 
grande semaine Guide annuelle, i glise et fie la poci-té. 
revêtant dans les circonstances un

C'est VENDREDI le 15 février à 9 hres 
que commencera au Grand Magasin Castonguay

la grande ve nie do coton
"ANNIVERSAIRE WABASSQ"

GRATIS ! |
Vendredi malin ♦

île 15 février à 9 hres}
♦

fpBt.-vr.g,. .
AUX FUTURS MARIES
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aux 100 premiers 
acheteurs, un 

magnifique foulard 
pure soie imprimé +

vous donnant droit
“GRATUITEMENT”
A une magnifique 
'coutellerie” comme' 

cadeau do noce.
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caractère plug fervent et plus fra­
ternel car c'est 1' 'Année du cen­
tenaire BP"

La semaine Guide nous fournit 
l'occasion de réaliser des rencon­
tres avec toutes l«'s soeurs du dio­
cèse tels ; granrl'mcsse d'ouvertu­
re. rallye, feu de camp. En outre 
te vingt-deux février, jour spéci­
fique de la pensée internationale. ^ 
tous les membres du motivernent J 
Guide dans le monde porteront fie- | 
fement leur uniforme, expression , 
de leur sentiment fl" reconnais­
sance envers B P. dont cette date 
rappelle la naissance. Cet hom- ( 
mage s'adresse aussi à une per- { 
sonne qui su comprendre aussi les 
jeunes et seconder si bien son 
mari dans la realisation de son 
oeuvre ; Lady Baden-Powell, le 
Chef Guide du monde.

Ce qu’est le Guidisme !
Le Guidisme est un mouvement | 

d'éducation et de formation adé- j 
quat. inspiré par les jeunes et ins- ) 
titué pour les jeunes. Par le |

vice funèbre, chanté par M. l'ab­
bé Léon Verschelden, et l'inhuma­
tion a eu lieu dans le terrain de la 
famille au cimetière paroissial.

Elle laisse pour pleurer sa per- I 
te, son époux, M. Isidore Verschel- 
den. citoyen bien connu de Kte- 
Thérèse, un fils, le Dr Noël Vers- j 
chelden. de Montréal, et une fille | 
Mme Alexandre I-apointe (Pauli 
nej. également de la Métropole.

Elle laisse aussi un frère, M. J. 
L. Blanchard, député de Terrebon­
ne à l'Assemblée législative, et 4 
soeurs ; Mrne J.-A. Leroux (Ar- 
thurinai. de Ste-Thérèse ; Mme 
David Fillon (Thérèse), également 
de Ste-Thérèse ; Mme Paul C'a- i 
dieux I Rachel), de Montréal, et 
Mme Paul Morin (Pauline), de 
St-Ëustaehe. Elle laisse aussi une i 
belle-soeur, Mme Léon Blanchard ! 
< Alexinai, de Ste-Thérèse.

nouvelle initiative dans notre cnn- 1 telle, d'abord exposée en chapelle 
seil et sera Père et Fils, nous ] ardente à Montréal, a élé trnns- 
vous en communiquerons les dé-1 portée à Ste-Thérèse pour le ser-

Nous présentons aux membres I 
i fies familles Verschelden et Blan- j 
! fharrl l'expression de nos plus vi- I 
| ves sympathies.

LE SUCCES ET LE PRESTIGE DE CES EXPERTS 
EN FONT LES PLUS REPUTES SPECIALISTES EN 

PEINTURE DE LA REGION DES LAURENTIDES

CENTRE; COULEUR
PIERRE PELLETIER, co-prop.

S|><Vhilistu* » n <l<Vor;ition 
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215 rue St-Georges
1' E I,

Sî-Jérômc GUY PELLETIER, co-prop.
Spécialiste en «Irroration 
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EN ACHETANT CROWN DIAMOND VOUS 

OBTENEZ UN PRODUIT SUPERIEUR QUI 

VOUS ASSURE ENTIERE SATISFACTION 

UN MAGNIFIQUE CHOIX DE 350 COULEURS

yi:\icz voi s 4 4>\Y iE\i isi; n.vvs f min is

PAPIER TENTURE ENCOLLE 
PINCEAUX POUR TOUT USAGE
TUILES COUVRE PLANCHER EN VINYL, CAOUTCHOUC PLASTIC 
CIMENT A JOINT COLD BOND

Raymond Dur.nigan, gerant
Terlinieien en roulrun*
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Notre renommée est votre garantie André Pelletier, voyageur
K|>é<liiHtdo en décoration 
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